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OUTILLAGE  POUR  LA  RECOLTE  DU  FOIN  et  de  L'ENSILAGE 

par  Wm.  Kalbfleisch* 
INTRODUCTION 

On  peut  récolter  les  plantes  fourragères  sous  forme  de  foin  sec  ou  d'ensilage 
au  moyen  de  plusieurs  méthodes  différentes  et  de  divers  types  de  machines.  Au- 
cune méthode  individuelle  ni  aucun  groupe  de  machines  ne  convient  à  toutes  les 
fermes  et  à  toutes  les  conditions  de  travail.  L'outillage  employé  pour  la  récolte 
dépendra  eh  premier  lieu  de  la  quantité  de  foin  à  rentrer,  de  la  mise  de  fonds 
dans  l'outillage,  des  conditions  climatiques,  du  nombre  d'ouvriers  agricoles  né- 
cessaires, des  méthodes  d'entreposage,  de  l'emplacement,  de  la  topographie 
du  sol  et  de  bien  d'autres  facteurs.  La  coupe  et  le  râtelage  de  la  récolte  ne  pré- 
sentent pas  autant  de  problèmes  que  le  fanage  et  l'entreposage.  Le  chargement 
à  la  main  exige  plusieurs  ouvriers,  tandis  que  la  mise  de  fonds  en  outillage  est 
minime.  Lorsqu'on  emploie  des  moissonneuses  combinées,  il  faut  moins  d'ouvriers 
mais  une  mise  de  fonds  plus  considérable. 

Pour  rentrer  une  récolte  de  façon  économique,  il  est  extrêmement  important 
d'utiliser  efficacement  la  main-d'œuvre  et  de  bien  entretenir  l'outillage.  Certains 
cultivateurs  récoltent  deux  fois  plus  de  foin  que  d'autres  avec  la  même  équipe 
et  la  même  méthode.  Lorsque  les  machines  peuvent  être  utilisées  de  façon  sa- 
tisfaisante, efficace  et  économique,  elles  réduisent  la  forte  main-d'œuvre  générale- 
ment nécessaire,  accélèrent  la  marche  des  travaux  et  diminuent  le  coût  du  ra- 
massage par  tonne.  Toutefois,  si  les  machines  ne  sont  pas  maintenues  en  bon 
état  ni  employées  de  façon  efficace,  elles  ne  donneront  qu'un  rendement  partiel 
et  pourront  même  augmenter  le  coût  de  la  rentrée  des  récoltes. 

En  vue  de  déterminer  la  quantité  de  main-d'œuvre  exigée  pour  rentrer  les 
récoltes  selon  les  diverses  méthodes,  nous  emploierons,  dans  le  présent  bulletin, 
l'expression  "heures-homme  par  tonne."  En  employant  cette  mesure  pour  la 
main-d'œuvre,  il  est  possible  de  comparer  les  exigences  en  main-d'œuvre  des 
diverses  méthodes  et  de  déterminer  la  quantité  totale  de  main-d'œuvre  exigée 
par  toute  combinaison  de  travaux.  Les  exemples  suivants  feront  comprendre  la 
signification  de  l'expression  '  me  ares-homme  par  tonne".  Si  quatre  tonnes  de  foin 
sont  récoltées  par  six  hommes  en  deux  heures,  cela  représente  six  fois  deux  ou 
douze  heures-homme  de  travail  pour  les  quatre  tonnes  ou  trois  he  ares-homme 
pour  chaque  tonne  ou  simplement  "3  heures-homme  par  tonne".  Si  trois  heu/es- 
homme  par  tonne  sont  nécessaires  pour  faucher  et  rentrer  la  récolte,  une  heure- 
homme  pour  faucher  et  une  demi-heure-homme  pour  râteler  une  tonne,  le  total 
serait  de  4.5  heures-homme  par  tonne  poar  toutes  les  trois  opérations.  Normale- 
ment, l'expression  "heures-homme"  signifie  qu'il  s'agit  d'ouvriers  valides  et  l'on 
ne  fait  aucune  distinction  entre  le  travail  lég3r  ît  le  travail  ardu.  Ce  facteur  peut 
s'expliquer  dans  une  certaine  mesure,  si  l'on  préfère,  en  créditant  à  un  adolescent 
la  moitié  du  travail  d'un  homme  pour  certains  types  de  travaux. 

Les  frais  calculés  des  travaux  de  la  récolte  et  les  frais  des  machines,  tels  que 
présentés  dans  le  présent  bulletin,  sont  basés  sur  la  statistique  des  fermes  expé- 
rimentales fédérales  et  sur  d'autres  ouvrages  traitant  de  la  question.  A  peu  près 
tous  les  types  d'outillage  mentionnés  dans  ce  bulletin  ont  servi  à  des  expériences 
de  génie  agricole.  Pour  déterminer  le  coût  par  tonne  de  chaque  opération,  il  a 
été  nécessaire  de  choisir  des  valeurs  et  des  prix  tirés  de  données  écrites  et  de 
données  estimatives.  Toutes  les  suppositions,  les  méthodes  et  les  valeurs  employ- 
ées pour  calculer  les  coûts  sont  donnés  dans  le  texte  ou  dans  les  tableaux.  Les 
facteurs  inclus  dans  le  coût  d'une  machine  sont  les  suivants:  dépréciation,  intérêt, 
remisage,  réparation  et  entretien,  combustible  et  huile.  Le  coût  de  toute  opéra- 
tion dépendra  des  conditions  particulières  à  chaque  ferme.  On  recommande  d'u- 
tiliser les  données  présentées  comme  guide  général  pour  établir  le  coût  et  l'effi- 
cacité et  de  modifier  les  valeurs  selon  les  conditions  locales. 

*\V.  Kalbfleisch,  ingénieur  agricole,  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  L'auteur  désire  remercier  M.  P.  O  . 
Ripley,  chef  de  la  Division  de  la  grande  culture,  à  Ottawa,  qui  a  bien  voulu  revoir  nos  manuscrits  et  donner  des  conseils 
sur  la  manipulation  des  récoltes.    Il  remercie  également  MM.  D.  J.  Cooper  et  H.  Gooding  des  détails  fournis  au  sujet  de 
diverses  machines. 


COUPE  DU  FOIN 

La  coupe  ou  le  fauchage  du  foin  ne  présente;  pas  d'ordinaire  autant  de  pro- 
blèmes que  l'entreposage.  On  peut  généralement  couper  le  foin  plus  rapidement 
qu'il  est  possible  de  l'entreposer,  et  l'outillage  et  la  main-d'œuvre  nécessaires 
par  acre  ou  par  tonne  se  réduisent  à  peu  de  choses. 

Outillage 

Il  y  a  quatre  types  généraux  de  faucheuses,  savoir:  1.  faucheuse  tirée  par 
des  chevaux;  2.  faucheuse  tirée  et  actionnée  par  tracteur;  3.  faucheuse  semi- 
montée,  et  4.  faucheuse  entièrement  montée  sur  tracteur.  Les  faucheuses  à  trac- 


Les  faucheuses  semi-portées  peuvent  être  accouplées  à  presque  tous  les  types  et  marques  de  tracteurs.  Lorsque  la  lame 
est  actionnée  par  une  prise  de  force,  la  faucheuse  peut  se  déplacer  à  une  plus  grande  vitesse  quand  la  récolte  est  forte. 

tion  peuvent  être  attelées  à  n'importe  quelle  marque  de  tracteur,  mais  comme 
elles  sont  traînées  par  le  tracteur,  elles  sont  plus  difficiles  à  manœuvrer  que  les 
autres  types.  Les  faucheuses  semi-montées  sont  fixées  directement  à  une  plaque 
de  la  barre  d'attelage  et  sont  portées  par  une  ou  deux  roues  pivotantes.  Ce  type 
de  machine  peut  être  attelé  à  n'importe  quelle  marque  de  tracteur;  il  est  facile 
à  manœuvrer  et  peut  être  rapidement  détaché  pour  permettre  au  tracteur  de 
faire  d'autres  travaux.  Les  faucheuses  entièrement  montées  sur  tracteur  sont 
très  faciles  à  manœuvrer  et  les  grosses  unités  sont  souvent  employées  lorsqu'il 
y  a  une  grande  superficie  en  foin  à  couper,  mais  elles  ne  peuvent  être  fixées  à 
tous  les  types  de  tracteur  et  généralement  11  n'est  pas  facile  de  les  accoupler  au 
tracteur  ou  de  les  en  détacher.  Dans  certains  cas,  on  ne  peut  se  servir  de  ia  barre 
d'attelage  lorsque  la  faucheuse  est  accouplée  au  tracteur.  Cependant,  le  type 
de  faucheuse  montée  latéralement  et  dont  le  porte-lame  est  situé  entre  les  roues, 
assure  une  meilleure  vision  du  porte-lame  et  en  conséquence,  un  travail  plus 
rapide. 

Lorsqu'on  fauche  du  foin,  ii  faut  que  la  faucheuse  soit  munie  d'un  sépara- 
teur efficace,  si  l'on  coupe  des  foins  drus  et  emmêlés,  afin  de  laisser  libre  passage 


au  sabot  de  la  faucheuse  à  chaque  tour.  Sans  un  bon  séparateur,  la  faucheuse 
s'obstrue  souvent,  d'où  une  perte  de  temps  précieux  au  cours  de  la  fauchaison. 
Une  andaineuse  composée  d'una  série  de  courroies  métalliques  parallèbs  fixées 
au  porte-lame  sert  parfois  à  mettre  le  foin  en  andainsà  mesure  qu'il  le  fauche. 
Ce  dispositif  est  utile  lorsqu'on  coupe  du  foin  pour  l'ensilage  ou  des  foins  très 
clairsemés  pour  en  faire  du  foin  sec.  Les  grosses  récoltes  sèchent  plus  rapide- 
ment si  on  les  laisse  à  plat  pour  les  mettre  en  andains  quelques  heures  plus  tard. 
On  peut  se  procurer  des  faucheuses  dont  le  porte-lame  mesure  de  quatre  à  sept 
pieds.  La  longueur  de  la  barre  dépend  de  la  force  motrice  qui  actionne  la  fau- 
cheuse, ainsi  que  de  la  méthode  générale  employée  pour  couper  le  foin.  La  plupart 
des  presses  à  foin  et  des  faucheuses  en  usage  à  l'heure  actuelle  ne  peuvent  pren- 
dre qu'un  seul  andain  coupé  par  une  faucheuse  de  cinq  pieds  lorsque  les  foins 
sont  très  drus,  mais  certains  types  spéciaux  de  presses  peuvent  s'alimenter  à 
même  une  double  rangée  d'andains  de  foin.  Pour  plus  de  détails,  le  lecteur  est 
prié  de  se  référer  au  chapitre  traitant  de  la  mise  en  ballots  du  foin. 

Le  nombre  d'acres  de  foin  que  l'on  peut  faucher  en  une  heure  dépend  de  la 
surface  du  sol  et  de  la  récolte  en  cause,  de  l'état  de  l'outillage,  du  type  de  fau- 
cheuse employé,  de  la  superficie  des  champs  et  d'autres  facteurs  connexes.  Il 
importe  donc  que  les  champs  soient  débarrassés  de  toute  obstruction  et  que  les 
machines  soient  en  bon  état.  On  perd  souvent  du  temps  précieux  à  tourner  inuti- 
lement aux  coins  des  champs. 

TABLEAU  I— COUPE  DU  FOIN  À  LA  FAUCHEUSE 

Vitesse  des  opérations  et  nombre  d'heures-homme  par  tonne — ■ 


Rendement 

supposé, 

13^2  tonne  à 

l'acre 

Méthode  ou  outillage 

Équipe 

Nombre  d'acres  par  heure 

Nombre  d'heures-homme 
par  tonne 

Écart 

Moyenne 

Écart 

Moyenne 

Tracteur,  lame  de  6'  à  7' 

1 
1 
2 

1-0  à  2-5 
0-7  à  1-2 
0-8  à  1-7 

1-7 

0-9 
1-2 

0-67  à  0-26 
0-95  à  0-6 
1-66  à  0-78 

0-39 

Chevaux,  lame  de  5'  à  7' 

0-74 

Tracteur  et  faucheuse  à  traction  animale 

Ml 

Les  faucheuses  montées  sur  le  côté  du  tracteur  permettent  une  bonne  vue  du  porte-lame.  Certains  types  deces  fau- 
cheuses ne  peuvent  pas  être  montés  ou  démontés  rapidement. 


6 

Ctrtains  exploitants  fauchent  1.7  acre  à  l'heure  ou  une  acre^en  trente-cinq 
minutes  avec  une  paire  de  chevaux  tirant  une  faucheuse,  tandis  que  d'autres 
mettent  plus  d'une  heure  à  faucher  une  acre.  Théoriquement,  une  faucheuse 
munie  d'une  lame  de  six  pieds  devrait  couper  plus  de  foin  qu'une  lame  de  cinq 
pieds,  mais  il  n'en  est  pas  nécessairement  ainsi  à  cause  du  grand  nombre  de  fac- 
teurs qui  entrent  en  jeu.  L.3S  faucheuses  à  tracteur  en  bon  état  et  conduites  de 
façon  efficace  peuvent  faucher  une  surface  plus  grande  en  un  jour  que  les  fau- 
cheuses tirées  par  des  chevaux.  Lorsqu'il  faut  réduire  le  temps  de  la  fauchaison, 
une  faucheuse  à  tracteur  est  avantageuse. 

Mise  de  fonds  et  coûts 

Selon  les  calculs  qui  figurent  dans  le  présent  bulletin,  il  en  coûte  environ 
un  dollar  pour  faucher  une  tonne  de  foin  avec  une  faucheuse  tirée  par  deux  che- 
vaux lorsque  la  quantité  à  faucher  est  d'environ  soixante  tonnes  par  année.  Avec 
une  faucheuse  actionnée  par  un  tracteur  à  deux  charrues,  le  coût  estimatif  est 
de  50c.  à  55c.  la  tonne  lorsqu'on  coupe  de  cent  à  deux  cents  tonnes  de  foin  par 
année,  et  71c.  la  tonne  lorsqu'on  coupe  soixante  tonnes  par  année.  Le  coût  plus 
bas  pour  les  faucheuses  à  tracteur  est  dû  avant  tout  à  la  superficie  plus  considéra- 
ble qu'il  est  possible  de  faucher  en  une  heure  et  non  pas  nécessairement  à  la  plus 
grande  efficacité  mécanique  de  la  machine.  Les  coûts  mentionnés Jci-dessus  pour 
les  faucheuses  à  tracteur  ou  à  chevaux  peuvent  être  réduits  de  20  p.  100  en  recou- 
rant à  des  méthodes  plus  efficaces  de  travail.  Le  coût,  avec  des  faucheuses  attelées 
•  à  de  gros  tracteurs,  peut  être  de  75c.  à  $1  la  tonne.    (Voir  tableaux  14  et  15). 

RÂTELAGE,     MISE    EN    VEILLOTTES    ET    EMMEULONNAGE    SUR 

TRÉPIED 

Une  fois  le  foin  coupé,  il  faut  le  laisser  faner  ou  sécher  aussi  rapidement 
que  possible  avant  qu'il  puisse  être  entreposé.  L'outillage  et  les  méthodes  employ- 


La  récolte  doit  être  râtelée  en  andains  droits  et  égaux  afin  qu'elle  puisse  se  faner  uniformément. 


Des  râteaux  à  décharge  latérale  avec  prise  de  force  sont  utilisés  sur  certaines  fermes.  Avec  un  tracteur,  un  râteau 
à  forte  résistance  et  à  grande  vitesse  est  préférable.  * 

es  au  cours  de  cette  partie  de  la  fenaison  varient  considérablement  selon  les  condi- 
tions climatiques  et  la  méthode  de  ramassage  du  foin  une  fois  qu'il  est  fané.*  Pen- 
dant que  le  foin  se  fane  ou  sèche  s  jr  îe  champ,  on  peut  effectuer  Tune  ou  plusieurs 
des  opérations  qui  suivent:  râtelage,  fanage,  mise  en  veillottes  ou  broyage  au 
rouleau.  Après  la  coupe,  les  foins  sont  cependant  laissés  normalement  en  andains 
où  la  première  phase  du  fanage  s'accomplit,  alors  que  le  séchage  s'opère  dans  la 
partie  supérieure  du  tas.  Les  opérations  subséquentes,  savoir  le  râtelage  ou  la 
mise  en  veillottes,  etc.,  ont  pour  but  de  stimuler  la  dessiccation  ou  de  faciliter 
d'autres  opérations. 


Râtelage 

Deux  types  de  râteaux  sont  communément  employés  pour  la  fenaison,  savoir 
le  râteau  à  bascule  et  le  râteau  à  décharge  latérale.  Pour  les  petites  fermes  et 
tout  particulièrement  celles  qui  se  servent  de  chevaux,  le  râteau  à  bascule  est 
le  plus  commode  parce  q  îe  son  coût  initial  est  relativement  faible.  Les  râteaux 
à  décharge  latérale  sont  d'ordinaire  des  machines  combinées  qui  peuvent  râteler, 
ou  faner  lorsqu'on  renverse  le  mouvement  des  cylindres,  mais  certains  types  ne 
servent  qu'à  râteler  ou  à  retourner  l'andain.  Comme  les  râteaux  à  décharge 
latérale  ordinaires  fonctionnent  mal  lorsqu'ils  sont  tirés  à  grande  vitesse  par  des 
tracteurs,  il  se  vend  présentement  des  types  plus  résistants  de  râteaux  à  tracteurs. 
Dans  les  cas  où  le  foin  doit  être  ramassé  par  une  récolteuse  de  fourrage  ou  par 
une  presse  à  foin,  il  est  presque  toujours  nécessaire  d'employer  un  râteau  à  dé- 
charge latérale  car  il  n'est  pas  facile  de  former  un  andain  continu  uniforme  en 
se  servant  d'un  râteau  à  bascule. 

Le  temps  requis  pour  râteler  une  acre  de  foin  peut  varier  de  20  à  45  minutes 
selon  la  force  motrice  employée  et  la  vitesse  de  déplacement.  Les  râteaux  tirés 
par  des  chevaux  couvrent  environ  1%  acre  à  l'heure,  tandis  qu'un  râteau  à 
tracteur  couvre  d'ordinaire  plus  de  deux  acres  à  l'heure.  Sur  les  petites  fermes 
fauchant  60  tonnes  de  foin  et  où  l'on  emploie  des  chevaux  et  un  râteau  à  bascule, 
le  coût  du  râtelage  par  tonne  est  de  40  à  50  cents.  Lorsqu'on  a  120  tonnes  de  foin 
à  râteler  avec  des  chevaux  et  un  râteau  à  décharge  latérale,  le  coût  est  de  45  à 
55  cents,  tandis  qu'avec  un  tracteur  à  deux  charrues  le  coût  est  de  35  à  45  cents 
par  tonne.  Si  l'on  emploie  un  tracteur  à  trois  charrues  pour  tirer  le  râteau,  le  coût 

*Xote:  "La  luzerne  pour  le  foin,  l'ensilage  et  le  pâturage",  publication  735,  et  "Production  de  l'ensilage",   publi- 
cation 525,  Service  des  fermes  expérimentales,  Ottawa. 
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TABLEAU  2— RÂTELAGE,  FANAGE,  MISE  EN  VEILLOTTES  ET  EMMEULONNAGE 

SUR  TRÉPIED 

VITESSE  DES  OPÉRATIONS  ET  NOMBRE  D'HEURES-HOMME  PAR  TONNE 


Méthode  ou  outillage 

Équipe 

Quantité  à  l'heure 
par  équipe  (acres) 

Nombre  d'heures-homme 
par  tonne 

Écart 

Moyenne 

Écart 

Moyenne 

1 

1-4  à  40 
1-2  à  2-4 
1-6  à  2-8 
1-4  à  2-4 
0-3  à  10 
0-3  à  1-3 

2-2 
1-6 
1-9 
1-8 
0-4 
0-6 

0-3 

0-47  à  0- 16 
0-55  à  0-28 
0-41  à  004 
0-48  à  0-28 

0*39 

Chevaux  et  râteau  à  décharge  latérale 

0-41 

Chevaux  et  râteau  à  bascule 

0-35 
0-38 

Remuage  du  foin  à  la  main 

1-00 

Mise  en  veillottes  du  foin  à  la  main* 

1-8    à    050 
1-8    à    30 

111 

Séchage  du  foin  sur  trépied  et  installation  des  tré- 
pieds *  * 

20 

Remarque:     *De  60  à  90  livres  de  foin  par  veillotte.  Mise  en  veillottes  à  même  l'andain. 
**Environ  650  livres  de  foin  par  trépied. 

du  râtelage  dépassera  vraisemblablement  55  cents  la  tonne.  Il  n'y  a  cependant  que 
peu  de  différence  dans  le  coût  par  acre  pour  les  récoltes  légères  ou  abondantes. 
En  râtelant  du  foin,  le  travail  doit  être  organisé  pour  que  le  râteau  soit 
toujours  au  travail  afin  d'éviter  les  pertes  de  temps.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le 
râtelage  a  pour  but  de  former  un  andain  uniforme  pour  l'opération  qui  suit.  Les 
chargeurs,  les  presses  à  foin  et  les  moissonneuses  travaillent  mieux  sur  un  andain 
uniforme  et  droit  car  les  masses  de  foin  obturent  et  surchargent  les  machines. 
De  gros  andains  inégaux  ont  généralement  pour  résultat  le  séchage  inégal  du 
foin. 

Mise  en  veillottes  et  emmeulonnage  du  foin  sur  trépied 

Lorsque  les  conditions  climatiques  ne  sont  pas  favorables  au  séchage  du 
foin  dans  le  champ,  on  en  fait  parfois  des  tas  ou  on  l'emmeulonne  sur  des  trépieds 
après  qu'il  a  été  râtelé.  Les  veillottes  ou  tas  de  foin  perdront  une  partie  de  leur 
eau  et  seule  la  couche  extérieure  se  décolorera  quelque  peu.  Lorsqu;on  fane  le 
foin  sur  trépied,  on  l'amoncelle  sur  un  poteau  ou  un  trépied  pour  la  dessication. 


Les  trépieds  sont  formés  de  trois  poteaux  qui  en  forment  les  pieds  et  de  trois  perches  horizontales  qui  relient  les  pieds 
entre  eux.  La  mise  du  foin  sur  trépieds  en  facilite  le  fanage,  mais  exige  de  la  main-d'œuvre  additionnelle. 
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En  plaçant  du  foin  sur  les  trépieds  on  obtient  généralement  un  fourrage  de 
bonne  qualité  même  dans  des  conditions  de  température  défavorable.  Si  le  temps 
est  mauvais  et  là  où  la  quantité  de  foin  justifie  l'emploi  de  l'outillage,  on  peut 
entreposer  le  fourrage  dans  un  silo  au  lieu  de  recourir  aux  trépieds. 

Les  trépieds  sont  faits  de  trois  rondins  de  huit  pieds  de  longueur  unis  à  la 
cime  au  moyen  d'un  fil  de  fer,  et  de  trois  rondins  plus  petits  d'environ  sept  pieds 
de  longueur  fixés  aux  premiers  près  de  la  base  du  trépied.  On  pratiqué  des  trous 
d'un  quart  de  pouce  de  diamètre,  au  sommet  dans  les  jambes  du  trépied  afin 
de  les  assujétir  ensemble  au  moyen  d'un  fil  de  fer.  On  pratique  également  dés 
trous  dans  les  montants  à  environ  20  pouces  de  la  base  pour  y  fixer  les  rondins 
horizontaux.  En  employant  la  méthode  du  trépied,  on  fait  généralement  faner 
le  foin  en  andjains,  après  quoi  on  le  ramasse  en  tas  au  moyen  d'un  râteau  à  bas- 
cule ou  d'un  râteau-poussoir  pour  ensuite  le  placer  sur  le  trépied  au  moyen  de 
fourches.  Il  faut  de  5  à  10  trépieds  à  l'acre.  Pour  emmeulonner  le  foin  sur  les  tré- 
pieds, on  met  tout  d'abord  une  fourchée  de  foin  sur  l'angle  des  montants  et  3 
ou  4  autres  fourchées  directement  sur  chaque  rondin  entre  les  jambes.  Une  fois 
le  trépied  rempli  jusqu'au  sommet,  on  en  peigne  les  côtés  pour  faciliter  l'écoule- 
ment de  l'eau.  On  peut  mettre  de  500  à  1,000  livres  de  foin  sur  chaque  trépied. 
Le  foin  fané  sur  les  trépieds  est  générale  ment  transporté  à  la  grange  dans  des 
chariots  ou  des  râteaux  chargeurs. 

La  mise  en  veillottes  et  l'emmeulonnage  sur  trépied  sont  normalement  des 
opérations  manuelles  qui  nécessitent  très  peu  d'outillage.  Le  1emps  requis  pour 
ce  travail  dépend  surtout  de  l'énergie  et  de  l'habileté  de  l'ouvrier,  ainsi  que  du 
rendement  de  la  récolte.  Si  le  salaire  est  de  45  cents  l'heure,  il  peut  en  coûter  en- 
viron $1.25  la  tonne  pour  empiler  le  foin  sur  trépieds.  De  plus,  une  fois  le  foin 
empilé  sur  les  trépieds,  il  est  normalement  nécessaire  de  le  charger  sur  les  chariots 
à  la  fourche  et  d'enlever  les  trépieds  du  champ.  Bien  qu'on  ait  inventé  des  machi- 
nes qui  réduisent  la  main-d'œuvre  nécessaire  à  l'emmeulonnage  sur  trépieds,  on 
se  sert  encore  presque  exclusivement  de  la  fourche  pour  accomplir  ce  travail. 
Pour  mettre  le  foin  en  meulons,  il  faut  environ  une  heure  de  travail  par  tonne 
ou  environ  deux  heures  par  acre  selon  le  rendement  et  d'autres  facteurs.  A  un 
salaire  de  45  cents  l'heure,  il  en  coûte  donc  45  cents  la  tonne  pour  mettre  le  foin 
en  meulons. 

Rouleaux-Broyeurs 

Une  machine  composée  de  deux  rouleaux  qui  broient  le  foin  à  mesure  qu'il 
est  ramassé  de  l'andain,  a  fait  son  apparition  dans  certaines  parties  du  continent. 
En  broyant  les  tiges  des  plantes,  la  récolte  sèche  plus  rapidement.  Bien  que  cette 
machine  n'ait  pas  été  rigoureusement  éprouvée  au  Canada,  des  expériences  effec- 
tuées ailleurs  démontrent  qu'elle  est  plus  efficace  pour  les  plantes  ayant  des  tiges 
ou  des  feuilles  très  succulentes  que  pour  d'autres  récoltes  et  que  par  conséquent 
cette  machine  ne  convient  peut-être  pas  très  bien  à  une  récolte  renfermant  une 
forte  proportion  de  mil  et  d'autres  plantes  semblables.  Pour  les  plantes  grossières, 
lourdes  et  succulentes,  le  temps  nécessaire  à  la  dessiccation  peut,  par  ce  moyen, 
être  réduit  de  15  à  45  p.  100.  Une  machine  combinée  consistant  en  une  faucheuse, 
une  ramasseuse,  des  rouleaux  et  un  moteur  à  essence  coûterait  environ* $2, 000 
tandis  que  les  unités  plus  petites  peuvent  coûter  environ  $900. 

MÉTHODES  DE  RAMASSAGE,  DE  TRANSPORT  ET  D'ENTREPOSAGE 

DU  FOIN  ET  DE  L'ENSILAGE 

Pour  transporter  les  fourrages  de  l'andain  à  la  grange,  on  a  recours  à  bien 
des  méthodes  différentes,  lesquelles  d'ailleurs  donnent  lieu  à  de  nombreuses  va- 
riantes selon  les  conditions  qui  existent  sur  chaque  ferme.  La  valeur  de  l'outillage 
employé  peut  varier  de  $100  à  $6,000  selon  la  méthode  employée  et  les  quan- 
tités de  foin  récoltées.  Là  où  le  travail  se  fait  surtout  à  la  main,  il  faudra  peut- 
être  quatre  heures-homme  par  tonne  pour  récolter  le  foin,  tandis  que  si  l'on 
se  sert  d'outillage  mécanisé,  il  ne  faudra  peut-être  que  1  heure-homme. 
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Méthode  de  chargement  à  la  main 

La  méthode  de  chargement  du  foin  à  la  main  est  employée  sur  bien  des  fer- 
mes où  la  quantité  de  foin  à  rentrer  est  relativement  faible.  Avec  cette  méthode 
le  travail  est  compliqué  et  long,  tandis  que  le  coût  de  l'outillage  est  faible.  Dans 
les  cas  où  il  n'y  a  que  quelques  tonnes  de  foin  à  récolter,  où  les  champs  sont  petits, 
irréguliers,  pierreux  ou  accidentés,  la  méthode  manuelle  peut  être  le  moyen  le 
meilleur  et  le  plus  économique  de  rentrer  la  récolte. 

Outillage 

Lorsque  le  foin  est  mis  en  veillottes  ou  en  meulons,  chargé  à  la  main  et  en- 
grangé au  moyen  d'une  fourche  ou  d'une  élingue,  l'outillage  peut  ne  consister 
qu'en  une  charrette,  une  ridelle  et  un  chariot  sur  voie  dans  la  grange.  Le  coût 
total  de  cet  outillage  et  d'une  paire  de  chevaux  ne  devrait  pas  dépasser  $500. 

Main-d'œuvre  et  coût 

On  estime  qu'il  faut  en  moyenne  3.5  heures-homme  par  tonne  pour  trans- 
porter le  foin  du  champ  à  la  grange  par  cette  méthode.  En  d'autres  termes,  il 
faut  35  heures  d'ouvrage  manuel  pour  rentrer  dix  tonnes  de  foin.  Des  ouvriers 
plus  expérimentés  et  énergiques  peuvent  cependant,  s'ils  sont  bien  dirigés,  ren- 
trer deux  fois  autant  de  foin  pendant  le  même  temps  dans  des  conditions  favo- 
rables. S'il  faut  3.5  heures-homme  pour  charger  et  engranger  du  foin  à  la  main, 
le  coût  de  la  main-d'œuvre  s'élève  à  $1.57  la  tonne,  à  45c.  l'heure.  Les  frais  de 
l'outillage  et  des  chevaux  se  montent  à  environ  83c.  lorsqu'on  récolte  de  trente 
à  soixante  tonnes  de  foin  par  année.  En  ajoutant  $1.40  pour  le  fauchage  et  le 
râtelage,  les  frais  globaux  de  la  fenaison  s'élèvent  à  environ  $3.80  la  tonne.  Ce 
coût  peut  être  grandement  réduit  par  l'utilisation  plus  efficace  de  la  main-d'œu- 
vre, en  maintenant  l'outillage  en  bon  état  de  fonctionnement,  en  transportant 
de  plus  grosses  charges  sur  des  charrettes  basses  et  en  cultivant  des  variétés  plus 
productives. 

Méthode  du  chargeur  à  foin 

La  méthode  du  chargeur  à  foin  comporte  une  modeste  mise  de  fonds  en  ou- 
tillage, une  faible  somme  de  travail  et  c'est  l'une  des  méthodes  les  plus  commu- 
nément employées  pour  la  fenaison.  Lorsqu'on  emploie  le  chargeur,  le  temps 
exigé  pour  charger  une  charrette  équivaut  aux  trois  quarts  du  temps  nécessaire 
au  chargement  avec  une  fourche  à  main.  Bien  que  la  méthode  du  chargeur  à  foin 
soit  flexible  et  s'adapte  à  une  foule  de  conditions,  elle  exige  beaucoup  de  travail 
ardu  pour  charger  et  entreposer  le  foin. 

Outillage 

Les  chargeurs  à  foin  se  divisent  en  deux  types  généraux:  le  type  à  lattes 
qui  convient  pour  le  foin  sec  et  le  type  à  barres  de  poussée;  ce  dernier  modèle  est 
une  machine  très  résistante  qui  sert  pour  le  foin  sec  et  le  fourrage  vert  destiné  à 
l'ensilage.  Lorsqu'on  emploie  le  chargeur,  les  andains  rectilignes  facilitent  le 
travail.  En  tournant  les  coins,  il  faut  maintenir  l'andain  au  centre  du  chargeur 
pour  éviter  le  blocage  et  des  dégâts  au  rouleau  ramasseur. 

Transport  du  foin 

La  vitesse  moyenne  de  déplacement  du  champ  à  la  grange  et  vice  versa 
pour  les  chevaux  et  la  charrette  est  de  2.5  milles  à  l'heure;  pour  le  tracteur  et  la 
charrette,  5  milles  à  l'heure;  pour  le  camion,  5  à  15  milles  à  l'heure.  Pour  une 
distance  d'un  quart  de  mille  du  champ  à  la  grange,  le  trajet  aller  et  retour  exige 
à  peu  près  le  temps  suivant:  chevaux  et  charrette,  10  à  15  minutes,  tracteur  et 
charrette,  6  à  10  minutes.  Les  charges  transportées  sur  charrettes  varient  consi- 
dérablement mais  les  charges  normales  s'établissent  comme  suit;  foin  long  chargé 
à  la  main,  1,600  à  2,000  livres;  foin  long  au  chargeur,  1,800  à  2,500  livres;  ballots 
de  foin  sur  charrettes  élevées,  2,200  à  3,300  livres;  ballots  de  foin  sur  camions, 
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2,800  à  3,800  livres;  ballots  de  foin  sur  charrettes  basses  montées  sur  pneus, 
3,000  à  3  700  livres;  foin  haché  court,  1,200  à  1,600  livres;  foin  haché  long,  1,000 
à  1,500  livres.  Lorsque  la  distance  à  parcourir  est  grande,  il  est  préférable  de 
prendre  de  grosses  charges.  La  grosseur  de  la  charge  transportée  est  généralement 
supérieure  lorsqu'on  se  sert  de  charrettes  basses  montées  sur  pneus. 


Les  chargeurs  sont  très  employés  pour  le  moissonnage  du  foin.  Le  type  avec  barres  de  poussée  élève  le  foin  vert  pour 

ensilage  ou  le  foin  sec. 

Main-d'œuvre  et  frais 

Avec  la  méthode  du  chargeur  à  foin  il  faut  de  douze  à  trente  heures  de  travail 
pour  transporter  dix  tonnes  de  foin  de  l'andain  à  la  tasserie,  la  moyenne  étant 
d'à  peu  près  vingt-cinq  heures.  Si  deux  hommes  ramassent  et  engrangent  une 
tonne  de  foin  en  soixante-quinze  minutes,  ou  si  trois  hommes  font  ce  travail  en 
cinquante  minutes,  le  taux  est  de  2.5  heures-homme  par  tonne.  Certains  exploi- 
tants peuvent,  cependant,  avec  l'outillage  approprié,  ramasser  et  entreposer 
deux  tonnes  dans  le  même  laps  de  temps.  Pour  obtenir  un  rendement  moyen 
encore  supérieur  avec  la  méthode  du  chargeur  à  foin,  certains  exploitants  ont 
amélioré  la  méthode  de  déchargement  et  d'engrangé  ment  plutôt  que  le  charge- 
ment proprement  dit.  Avec  un  chargeur,  des  charrettes  basses  xnunies  de  pneus 
et  d'une  large  plate-forme,  un  tracteur,  une  grande  fourche,  un  monte-charge 
avec  câble  de  rappel,  un  plan  incliné  pour  envoyer  le  foin  vers  les  côtés  de  la 
grange  lorsqu'il  tombe  de  la  fourche,  de  bons  chemins,  des  champs  unis,  une  dis- 
tance d'un  quart  de  mille  et  avec  de  bonnes  méthodes  de  travail,  deux  ouvriers 
peuvent  engranger  une  tonne  de  foin  en  trente-six  minutes,  soit  une  moyenne  de 
1.2  heure-homme  par  tonne.  Des  appareils  auxiliaires  comme  des  monte-charge, 
des  accessoires  tels  de  larges  plate-formes  bien  construites,  un  dispositif  d'atte- 
lage approprié  pour  le  chargeur,  un  outillage  bien  entretenu  et  une  main-d'œuvre 
efficace  jouent  un  rôle  important  dans  l'amélioration  des  méthodes  de  charge- 
ment du  foin.  Une  étude  détaillée  doit  être  faite  de  chaque  opération  pour 
déterminer  l'économie  de  temps  qu'on  peut  réaliser  en  modifiant  la  méthode  ou 
en  se  servant  d'un  autre  outillage  afin  de  réduire  les  frais  d'engrangé  ment.  Le 
lecteur  est  prié  de  se  référer  aux  chapitres  qui  traitent  de  l'outillage  auxiliaire 
pour  obtenir  plus  de  détails  sur  les  plates-formes,  les  monte-charge  et  les  élingues 
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En  supposant  que  deux  hommes  avec  un  chargeur,  des  chevaux,  une  char- 
rette et  une  grande  fourche,  transportent  0.8  tonne  de  foin  de  l'andain  à  la 
grange  en  une  heure  (2.5  heures-homme  par  tonne)  le  coût  par  tonne  pour  une 
quantité  annuelle  de  60  tonnes  est  approximativement  de  $2.46.  Ce  coût  se  dé- 
compose comme  suit:  chargeur,  57c;  charrette,  2c;  ridelle,  le;  fourche  à  foin, 
lie;  chevaux,  63c,  et  main-d'œuvre,  $1.12.  Si  les  deux  hommes  engrangent  une 
tonne  à  l'heure,  le  coût  est  réduit  à  $2.01. 

La  méthode  du  râteau  chargeur 

Cette  méthode  de  ramassage  du  foin  est  souvent  employée  lorsque  la  dis- 
tance de  charroyage  ne  dépasse  pas  34  ou  J^  mille,  que  la  quantité  de  foin  récolté 
est  de  60  tonnes  ou  moins  et  que  les  champs  sont  raisonnablement  unis  et  com- 
pacts. Les  râteaux  peuvent  être  montés  sur  tracteur  ou  encore  sur  le  châssis  d'une 
automobile  ou  d'un  camion.  Les  râteaux  à  tracteur  sont  employés  d'habitude 
pour  des  distances  de  charroyage  plus  courtes  que  dans  le  cas  des  râteaux  mon- 
tés sur  automobile,  à  cause  de  leur  vitesse  plus  lente.  Si  les  champs  renferment 
des  sols  très  sableux,  de  la  tourbe,  des  rigoles  ou  autres  obstacles,  les  dents  du 
râteau  se  brisent  souvent  en  pénétrant  dans  le  sol  ou  en  heurtant  les  obstacles. 
Bien  qu'il  faille  monter  le  râteau  sur  tracteur  ou  sur  le  châssis  d'une  automobile 
pour  ramasser  le  foin  par  cette  méthode,  la  mise  de  fonds  en  outillage  est  relative- 
ment minime,  car  les  charrettes  ou  chargeurs  ne  sont  pas  nécessaires.  De  plus, 
la  quantité  de  travail  manuel  est  relativement  faible,  variant  de  1.2  à  2.5  heures- 
homme  par  tonne,  avec  une  moyenne  de  1.8  heure-homme  pour  ramasser  et  en- 
treposer le  fourrage.  Là  où  ce  râteau  peut  être  utilisé,  il  constitue  souvent  une 
méthode  économique  et  efficace. 


Les  râteaux  chargeurs  commerciaux  et  ceux  qui  sont  fabriqués  à  domicile  sont  employés  pour  le  moissonnage  du  foin. 
Lorsqu'il  est  pratique  d'utiliser  le  râteau-chargeur,  on  élimine  beaucoup  du  travail  manuel  pénible. 

Outillage 

1  Les  râteaux  fabriqués  par  des  manufacturiers  et  ceux  qui  sont  fabriqués  à 
la  maison  donnent  satisfaction.  Lorsque  les  râteaux  sont  montés  sur  tracteurs, 
'on  les  met  plus  souvent  à  l'avant  qu'à  l'arrière  du  tracteur,  car  une  vitesse  de 
6  à  10  milles  à  l'heure  est  nécessaire  pour  charger  le  râteau.  Dans  certains  cas, 
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on  se  sert  de  deux  roues  supplémentaires  pour  supporter  le  râteau  et  éviter  ainsi 
de  surcharger  les  coussinets  des  roues  avant  du  tracteur,  mais  le  montage  direct 
du  râteau  est  satisfaisant  dans  la  plupart  des  cas  lorsque  la  quantité  de  foin  ma- 
nipulé est  faible  et  que  les  charges  sont  légères.  Lorsqu'on  monte  le  râteau  sur 
l'arrière  du  châssis  d'une  automobile  ou  d'un  camion,  diverses  méthodes  peuvent 
être  employées  pour  fixer  le  râteau  et  fournir  la  force  motrice  nécessaire  à  l'élé- 
vation des  dents  du  râteau.  On  reconstruit  parfois  une  grande  partie  du  châssis 
de  l'automobile.  On  renverse  l'essieu  arrière  pour  obtenir  trois  vitesses  arrière; 
le  siège  et  le  volant  sont  tournés  vers  l'arrière  pour  conduire  la  machine  facile- 
ment à  reculons.  On  installe  alors  une  prise  de  force  à  même  la  courroie  de  l'éven- 
tail, la  transmission  ou  une  pompe  hydraulique  pour  élever  le  râteau  lorsqu'on 
transporte  le  foin  à  la  grange.  Si  l'on  se  sert  d'une  vieille  auto,  il  est  préférable  de 
choisir  une  voiture  lourde  ou  un  camion  afin  d'avoir  suffisamment  de  puissance 
et  de  force  pour  actionner  le  râteau.  Avec  les  râteaux  chargeurs  montés  sur  auto, 
il  est  souvent  nécessaire  d'employer  un  réservoir  à  eau  supplémentaire  en  plus  du 
système  de  refroidissement  ordinaire  pour  empêcher  le  surchaufïage  du  moteur. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  le  râteau  chargeur  soit  solidement 
construit  pour  éviter  les  pertes  de  temps  pendant  la  fenaison.  Voici  quelques- 
uns  des  points  à  considérer  lorsqu'on  construit  un  râteau:  les  dents  doivent  avoir 
une  longueur  de  12  pieds,  être  espacées  de  11  pouces,  centre  en  centre,  mesurer 
3"  x  3"  au  gros  bout,  2"  x  2"  à  la  pointe,  être  construites  en  sapin  ou  bois  franc 
à  fil  droit.  Les  dents  peuvent  aussi  être  en  métal,  pourvu  qu'elles  soient  aussi 
fortes.  Les  pointes  des  dents  devraient  être  biseautées  vers  le  haut  et  vers  le  bas 
et  non  pas  seulement  vers  le  bas,  et  s'emboîter  dans  des  pointes  métalliques.  Au 
travail,  le  gros  bout  des  dents  ne  doit  pas  être  à  plus  de  6  pouces  du  sol.  Deux 
morceaux  de  4"  x  4"  de  113^  pieds  de  longueur  fixés  parallèlement  et  écartés 
de  18"  peuvent  servir  à  supporter  les  dents  avec  une  traverse  de  bois  franc  de 
2"  x  4"  placée  sous  la  pièce  d'avant  de  4"  x  4"  et  en  dessous  des  dents;  on  peut 
aussi  se  servir  d'un  bâti  métallique.  Le  dossier  ou  section  verticale  doit  avoir 
quatre  pieds  de  hauteur  et  être  tien  fixé  à  la  charpente,  car  les  dents  sont  levées 
au  moyen  d'un  câble  attaché  au  sommet  du  dossier.  Un  treuil  devrait  lever  le  bout 
des  dents  à  quatre  pieds  du  sol.  La  fabrication  d'un  râteau  chargeur  exige  beau- 
coup de  travail  et,  par  conséquent,  peut-être  ferait-on  mieux  d'acheter  un  râteau 
chargeur  construit  par  des  fabricants.  La  plupart  des  râteaux  commerciaux  sont 
munis  d'un  dispositif  de  levage  sûr  et  c'est  là  une  partie  importante  du  râteau 
chargeur. 

Comment  se  servir  du  râteau 

On  peut  ramasser  le  foin  de  l'andain  fauché  ou  de  l'andain  râtelé,  mais  la 
plupart  des  exploitants  préfèrent  l'andain  râtelé,  car  le  râtelage  facilite  le  séchage 
du  foin  et  permet  de  placer  une  plus  grosse  charge  sur  le  râteau.  En  mettant  une 
demi-charge  sur  le  râteau  puis  en  la  déchargeant  on  peut  en  ramasser  une  deux- 
ième charge  et  la  déposer  par-dessus  la  première,  ce  qui  permet  de  prendre  une 
double  charge  pour  la  transporter  à  la  grange  ou  à  la  meule.  Les  charges  varient 
de  500  à  1,000  livres,  selon  le  type  de  râteau,  la  méthode  de  chargement  et  la 
sorte  de  foin.  Il  faut  une  vitesse  de  6  à  10  milles  à  l'heure  pour  charger  le  râteau. 
A  la  grange,  on  peut  élever  le  foin  au  moyen  d'un  souffleur,  d'un  hache-foin  avec 
souffleur  ou  d'une  élingue.  Près  de  la  meule  ou  de  la  grange,  on  étend  deux  four- 
chées  de  foin  sur  le  sol,  l'élingue  est  étalée  sur  le  foin  et  la  charge  est  ensuite 
déposée  dessus.  Le  foin  qui  se  trouve  sous  l'élingue  facilite  le  déchargement 
du  râteau.  Sur  les  fermes  où  l'on  se  sert  de  râteaux  chargeurs  à  tracteur,  la  quan- 
tité de  foin  récolté  est  en  moyenne  de  30  à  50  tonnes.  Si  le  foin  est  court,  on  ajoute 
plus  de  câble  à  l'élingue.  On  se  sert  parfois  de  puissants  râteaux  chargeurs  bien 
construits  pour  ramasser  les  gerbes  lors  du  battage.  Pour  cette  opération,  le  râ- 
teau peut  d'ordinaire  ramasser  la  moitié  de  la  charge  et  l'autre  moitié  est  chargée 
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à  la  main.  On  passe  quelquefois  un  câble  autour  de  la  charge  pour  faciliter  le 
déchargement  et  la  batteuse  est  munie  d'un  alimentateur  extensible.  Nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  chapitre  qui  traite  des  emmeulonneuses  et  souffleurs  à  foin 
combinés. 

Main-d'œuvre  et  frais  d'opération 

Avec  la  méthode  du  râteau  chargeur,  une  équipe  de  2  à  3  hommes  est  géné- 
ralement employée,  et  le  tonnage  par  heure  pour  l'équipe  est  de  1  à  2  tonnes, 
chaque  tonne  pouvant  exiger  de  1.2  à  2.5  heures-homme  ou  une  moyenne  de  1.8 
heure-homme  de  travail.  Par  cette  méthode,  on  élimine  le  dur  travail  du  charge- 
ment ou  du  déchargement.  Le  coût  du  râteau  est  d'environ  $200  et  peut  aller 
jusqu'à  $350,  lorsque  les  leviers  mécaniques  sont  plus  compliqués.  Le  coût  cal- 
culé du  ramassage  et  de  l'entreposage  d'une  tonne  de  foin  avec  un  râteau  char- 
geur, un  tracteur  à  deux  charrues  et  trois  hommes  à  45c.  à  l'heure,  à  raison  de 
1.4  tonne  à  l'heure  sur  une  distance  de  Y\  de  mille  s'élève  à  $1.60  la  tonne.  Pour 
plus  de  précision  à  l'égard  d'une  ferme  donnée,  ces  frais  doivent  être  ramenés, 
selon  la  vitesse  des  opérations,  sur  la  base  des  salaires  courants  et  autres  facteurs. 
Les  tableaux  du  coût  des  machines  et  des  frais  d'exploitation  peuvent  servir  de 
guide  ou  de  méthode  pour  compiler  les  données  relatives  au  coût  (Voir  tableaux 
3,  4  et  14). 

TABLEAU  3— RAMASSAGE  ET  ENTREPOSAGE  DU  FOIN 
Vitesse  des  opérations  et  nombre  d'heures-homme  par  tonne  de  l'andain  à  la  grange 


Méthode 

Équipe 

Nombre  de  tonnes  par 
heure  par  équipe 

Nombre  d'heures-homme 
par  tonne 

Ecart 

Moyenne 

Ecart 

Moyenne 

Chargement  à  la  main 

3 
2 
3 
2 
3 
5 
4 

0-7  à  1-5 

0-8  à  1-7 
1-2  à  2-0 

0-86 

1-1 
1-4 
0-9 
1-2 
2-1 
2-5 

4-3  à  2-0 
2-5  à  1-2 
2-5  à  1-5 
2-8  à  1-2 
3-0  à  1-2 
1-4 
2-5  à  1-2 

3-5 

Râteau  chargeur,  A 

1-8 

Râteau  chargeur,  B 

2-1 

Chargeur  à  foin,  A 

2-3 

Reçoit  euse 

1-0  à  2-5 

3-5 

1-5  à  3-2 

2-5 
2-3 
1-6 

Séchage  dans  la  grange 

Selon  les  méthodes  communément  employées  pour  faire  sécher  le  foin,  les 
fourrages  sont  d'abord  séchés  sur  le  champ  jusqu'à  ce  que  leur  teneur  en  humidité 
soit  réduite  à  25  p.  100  ou  moins,  puis  ils  sont  engrangés  ou  emmeulormés.  Lors- 
qu'on emploie  la  méthode  du  séchage  en  grange,  on  fait  préalablement  sécher  le 
foin  dans  le  champ  pour  en  réduire  la  teneur  en  humidité  à  environ  35  p.  100; 
on  l'entre  ensuite  dans  une  tasserie  munie  d'une  installation  de  séchage  qui  enlève 
tout  excès  d'humidité  à  mesure  qu'il  se  fane  dans  la  grange.  En  engrangeant  du 
foin  d'une  aussi  haute  teneur  en  humidité,  on  perd  moins  de  feuilles  et  le  fourrage 
est  exposé  moins  longtemps  aux  intempéries,  mais  les  charges  sont  plus  lourdes 
à  cause  de  l'excès  d'humidité. 


Outillage 

L'équipement  servant  au  séchage  du  foin  en  grange  comprend  un  plancher 
ajouré  ou  une  série  de  conduits  d'air  sur  le  plancher  de  la  grange,  un  éventail  qui 
souffle  l'air  dans  les  conduits  ou  sous  le  plancher  ajouré  et  enfin  un  moteur  pour 
actionner  l'éventail.  Dans  la  plupart  des  cas,  de  l'air  froid  est  fourni  par  l'é- 
ventail sous  le  foin,  mais  on  se  sert  parfois  d'une  fournaise  ou  d'une  chaufferette 
pour  réchauffer  l'air.  On  utilise  parfois  la  chaleur  du  moteur  à  essence  pour  ré- 
chauffer partiellement  l'air  lorsqu'on  emploie  ce  genre  de  force  motrice  pour 
actionner  l'éventail.  On  emploie  également  cette  méthode  pour  sécher  le  foin 
^n  meules  aussi  bien  que  le  foin  en  grange. 
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Lorsqu'on  se  sert  d'un  plancher  ajouré,  celui-ci  consiste  en  une  série  de  ma- 
driers de  2"  x  6"  placés  sur  le  can  à  deux  pieds  d'écartement  et  couverts  de 
traverses  de  4"  espacées  de  1J^"  pour  permettre  à  l'air  de  circuler  dans  la  masse 
de  foin.  Ce  plancher  ajouré  couvre  la  superficie  de  la  tasserie  jusqu'à  cinq  pieds  des 
murs  de  la  grange.  Un  tuyau  principal  généralement  placé  au  centre  de  la  tasserie 
conduit  l'air  de  l'éventail  jusqu'au  dispositif  de  distribution  sous  le  plancher.  La 
dimension  de  ce  tuyau  varie  selon  l'installation.  Elle  devrait  être  d'environ  2'  x  4' 
lorsqu'on  emploie  un  moteur  de  5  chevaux-vapeur.  Lorsqu'on  sèche  du  foin  en 
ballots,  on  peut  empiler  les  ballots  sur  le  plancher  ajouré;  dans  le  cas  d'installa- 
tions temporaires,  les  ballots  peuvent  être  empilés  de  façon  à  former  des  con- 
duits ou  canaux  pour  la  distribution  de  l'air.  On  peut  employer  des  éventails 
de  types  divers  depuis  les  unités  à  hélice  jusqu'aux  éventails  du  type  à  cage. 
Il  est  préférable  que  l'éventail  déplace  un  minimum  de  20  pieds  cubes  d'air  froid 
à  la  minute  par  pied  carré  de  surface  de  foin  à  une  pression  statique  d'au  moins 
un  pouce.  Les  fabricants  d'éventails  et  de  moteurs  électriques  peuvent  fournir 
des  détails  sur  la  capacité  des  divers  types  d'éventails  pour  les  diverses  gran- 
deurs d'installations  ainsi  que  sur  la  puissance  des  moteurs  nécessaire  pour 
un  volume  d'air  donné.  Lorsqu'on  se  sert  de  l'air  froid,  l'éventail  et  le  moteur 
sont  généralement  placés  dans  un  compartiment  sur  le  plancher,  près  du  mur 
extérieur  de  la  tasserie.  On  se  sert  normalement  de  moteurs  électriques  pour 
actionner  l'éventail;  ils  se  prêtent  facilement  à  un  travail  continu  car  cette  opé- 
ration doit  se  poursuivre  jour  et  nuit.  Toutefois  on  peut  employer  des  moteurs 
à  essence  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'électricité  sur  la  ferme  et  ceux-ci  fourniront  égale- 
ment une  certaine  quantité  de  chaleur.  Il  faut  un  moteur  électrique  de  5  che- 
vaux-vapeur pour  fournir  15  pieds  cubes  d'air  par  minute  à  une  tasserie  de  800 
pieds  carrés.  Dans  la  plupart  des  régions  les  moteurs  les  plus  gros  qu'on  puisse 
raccorder  aux  lignes  rurales  d'énergie  électrique  sont  ceux  de  3  à  5  chevaux- 
vapeur.  Le  coût  d'un  moteur,  d'un  éventail,  des  matériaux  pour  la  construction 
des  tuyaux  et  de  la  main-d'œuvre  pour  une  tasserie  de  32  x  32  pieds  s'élèverait 
à  environ  $600  ou  $700  sans  compter  le  coût  de  la  canalisation  de  l'énergie  élec- 
trique. Avec  un  moteur  de  5  chevaux-vapeur  qui  sèche  30  tonnes  de  foin  par 
année  le  coût  de  fonctionnement  y  compris  la  dépréciation  varie  de  $3  à  $3.75 
la  tonne    si  l'électricité  coûte  2c.  le  k.w.h. 

Lorsqu'on  se  sert  de  chaleur  pour  sécher  le  foin  elle  abrège  le  temps  du  tra- 
vail, mais  nécessite  un  outillage  supplémentaire  et  l'achat  de  combustible,  et  il 
y  a  danger  d'incendie  si  l'installation  n'est  pas  bien  faite.  Des  appareils  de  sé- 
chage consistant  en  un  moteur,  un  brûleur  à  l'huile  et  un  éventail,  viennent  d'être 
mis  sur  le  marché  au  prix  de  $700  à  $1,800  chacun,  selon  la  capacité.  Ces  séchoirs 
peuvent  être  employés  pour  sécher  d'autres  produits  comme  le  maïs  de  semence, 
etc.,  aussi  bien  que  le  foin,  mais  on  ne  possède  encore  que  peu  de  détails  sur  leur 
utilité  générale. 

Facteurs  qui  influencent  le  séchage  du  foin  en  grange 

Les  expériences  effectuées  par  le  Service  des  fermes  expérimentales  fédé- 
rales ont  démontré  que  la  méthode  de  séchage  en  grange  comporte  des  limites 
déterminées.  L'appareil  de  séchage  en  grange  qui  emploie  de  l'air  froid  a  été  in- 
troduit dans  le  but  d'obtenir  un  foin  de  meilleure  qualité  et  d'éliminer  les  dégâts 
causés  par  les  intempéries  dans  le  cas  du  foin  séché  dans  le  champ.  Bien  que  ces 
séchoirs  soient  utiles  dans  certaines  régions,  on  ne  peut  les  considérer  comme  une 
usine  régulière  de  déshydratation  pouvant  sécher  de  grandes  quantités  de  foin 
vert  ou  partiellement  fané  indépendamment  des  conditions  climatiques. 

En  employant  cette  méthode,  la  teneur  en  humidité  du  foin  ne  devrait  pas 
dépasser  de  30  à  38  p.  100.  Le  foin  devrait  être  étendu  uniformément  dans  la 
tasserie,  le  débit  d'air  froid  devrait  être  d'au  moins  20  pieds  cubes  à  la  minute 
par  pied  carré,  à  une  pression  d'au  moins  1  pouce,  et  l'éventail  devrait  fonctionner 
presque  continuellement  pendant  toute  la  durée  du  séchage,  même  s'il  pleut  ou 
si  le  temps  est  humide.  Lorsqu'on  met  dans  la  tasserie  du  foin  ayant  une  teneur 
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en  humidité  de  35  p.  100  il  ne  faut  pas  dépasser  une  épaisseur  de  7  à  8  pieds  dans 
des  conditions  climatiques  favorables,  et  .lorsqu'on  y  entasse  plus  d'une  charge, 
la  hauteur  ne  doit  pas  dépasser  13  pieds.  Même  en  suivant  ces  directions,  on  ne 
saurait  conclure  à  la  possibilité  de  faner  complètement  le  foin  dans  toutes  les 
conditions,  sans  qu'il  se  forme  de  la  moisissure  à  certains  endroits  de  la  tasserie. 
Le  temps  exigé  pour  sécher  chaque  couche  de  foin  varie  de  8  à  20  jours  selon  les 
conditions  particulières.  Si  l'on  emploie  de  l'air  chaud  et  si  le  coût  additionnel 
du  combustible  peut  être  justifié,  on  peut  réduire  considérablement  la  durée  de 
ce  travail. 

La  mise  en  ballots 

Les  presses  mettent  le  foin  en  ballots;  de  cette  façon,  il  se  transporte  plus 
facilement  que  le  foin  en  vrac.  La  mise  en  ballots  sera  donc  très  avantageuse 
dans  les  conditions  qui  suivent:  a)  lorsqu'on  expédie  le  foin  sur  une  grande  dis- 
tance par  camion  ou  chemin  de  fer;  b)  lorsque  l'espace  d'entreposage  est  limité; 
c)  lorsque  pour  fins  d'alimentation  le  foin  est  transporté  d'un  bâtiment  à  un  autre 
ou  dans  un  enclos  d'alimentation,  et  d)  lorsqu'on  peut  facilement  diviser  tempo- 
rairement les  opérations  de  la  fenaison  en  engageant  un  exploitant  à  forfait  pour 
faciliter  les  travaux  par  la  mise  en  ballots,  ou  pour  presser  rapidement  le  foin 
afin  qu'il  puisse  plus  facilement  supporter  la  pluie,  ce  qui  permettra  plus  de  temps 
pour  le  transport  et  l'entreposage.  L'introduction  de  la  méthode  de  la  mise  en 


Il  existe  des  presses  automatiques  qui  attachent  les  ballots  avec  des  fils  de  fer.  Avant  de  presser  le  foin,  il  convient  de 

bien  le  faire  sécher. 


ballots  comporte  cependant  une  opération  mécanique  additionnelle,  et  nécessite 
l'achat  de  la  ficelle  ou  du  fil  de  fer  servant  à  attacher  les  ballots.  Bien  que  le  foin 
en  ballots  transpire  et  sèche  lorsque  le  temps  est  favorable,  la  mise  en  ballots 
ne  supprime  pas  tous  les  ennuis  causés  par  les  intempéries,  car  il  faut  que  le 
fourrage  soit  bien  fané  avant  d'être  pressé.  A  moins  que  le  foin  ne  soit  aussi  sec 
ou  même  un  peu  plus  sec  que  le  foin  long  ordinaire  prêt  à  être  engrangé,  le  centre 
des  ballots  moisira.  Bien  que  les  ballots  soient  plus  commodes  à  manipuler  que 
le  foin  en  vrac,  il  faudra,  pour  transporter  les  ballots  du  champ  à  la  grange  un 
temps  aussi  long  que  pour  transporter  le  foin  en  vrac  par  la  méthode  du  chargeur. 
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Outillage 


Il  se  fabrique  des  presses  à  foin  fixes  et  des  presses  ramasseuses.  A  l'heure 
actuelle,  le  type  de  presse  fixe  sert  à  presser  le  foin  ou  la  paille  après  l'entreposage 
dans  la  grange  ou  en  meules.  Une  nombreuse  équipe  d'ouvriers  est  nécessaire 
lorsqu'on  emploie  une  presse  fixe  dans  le  champ,  car  il  faut  des  charrettes  et  des 
chargeurs  pour  ramasser  la  récolte.  Il  y  a  deux  types  de  presses  ramasseuses: 
la  presse  à  nouage  manuel  et  la  presse  à  nouage  mécanique.  On  se  sert  de  fil  de 
fer  pour  ficeler  les  ballots  à  la  main,  tandis  que  les  presses  à  nouage  mécanique 
utilisent  le  fil  de  fer  ou  la  ficelle  d'engerbage.  La  ficelle  employée  par  certaines 
marques  de  presse  est  une  ficelle  spéciale  très  résistante,  tandis  que  d'autres 
presses  emploient  de  la  ficelle  d'engerbage  ordinaire.  Les  presses  qui  confection- 
nent des  ballots  rectangulaires  sont  munies  d'un  mécanisme  qui  travaille  à  la 
manière  d'une  botteleuse  et  noue  la  ficelle  tandis  que  sur  les  presses  qui  con- 
fectionnent un  ballot  arrondi,  la  ficelle  passe  autour  du  ballot  sans  former  de 
nœuds.  Les  ballots  ficelés  avec  du  fil  de  fer  sont  peut-être  préférables  si  le  foin 
doit  être  expédié  sur  une  longue  distance,  mais  dans  les  conditions  normales,  on 
peut  employer  soit  la  ficelle,  soit  le  fil  de  fer. 

Les  presses  à  foin  peuvent  être  actionnées  à  même  l'arbre  de  prise  de  force 
du  tracteur  ou  par  un  moteur  monté  sur  la  presse.  Les  machines  munies  de  mo- 
teurs auxiliaires  coûtent  plus  cher  que  celles  qui  empruntent  leur  force  motrice 
au  tracteur,  mais  les  presses  munies  de  moteurs  sont  plus  flexibles  lorsque  les 
andains  sont  irréguliers,  et  elles  peuvent  être  tirées  par  un  tracteur  plus  petit. 
En  général,  les  presses  actionnées  par  moteur  sont  préférées  par  les  entrepreneurs 
à  forfait  qui  désirent  presser  une  grande  quantité  de  foin  par  jour  à  même  des 
andains  qui  peuvent  être  trop  gros  ou  trop  irréguliers  pour  des  presses  actionnées 
par  tracteur.  Avec  les  presses  qui  confectionnent  des  ballots  ronds,  le  mouvement 
avant  de  la  presse  arrête  pendant  que  le  ballot  est  enveloppé  et  déchargé.  Pour 
ce  type  de  presse  un  tracteur  muni  d'une  prise  de  force  à  mouvement  con- 
tinu est  nettement  préférable,  car  il  suffit  de  débrayer  le  tracteur  lorsque  le 
ballot  passe  dans  la  presse.  Avec  le  tracteur  ordinaire  il  est  nécessaire  d'actionner 
l'embrayage  deux  fois  pendant  la  confection  d'un  ballot. 


Los  presses  à  grande  bouche  qui  façonnent  les  ballots  ronds  peuvent  ramasser  le  foin  des  gros  andains.  Comme  il  faut 

immobiliser  la  presse  pour  libérer  chaque  ballot,  on  utilise  généralement  d;m^  ce  cas  un 

tracteur  avec   prise   de   force   continue. 
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On  peut  se  servir  de  presse  avec  noueur  automatique,  utilisant  de  la  ficelle  pour  presser  la  paille,  le  foin  et  autres  subs- 
tances semblables.  On  préfère  souvent  les  presses  avec  moteur  auxiliaire  pour  les  travaux  à  forfait. 

Détails  des  opérations 

Il  est  très  important  que  les  andains  aient  la  dimension  qui  convient  à  la 
presse  afin  de  prévenir  l'obstruction  de  la  machine.  Les  presses  à  large  bouche, 
comme  celles  qui  confectionnent  des  ballots  ronds,  peuvent  absorber  un  gros 
andain  double  tandis  que  les  presses  à  bouche  étroite  n'absorbent  qu'un  andain 
de  cinq  pieds.  Les  deux  types  de  presses  peuvent  cependant  absorber  la  même 
quantité  de  foin  par  jour.  Il  importe  que  les  andains  soient  droits  car  un  tas  de 
foin  mal  séché  peut  se  gâter  une  fois  mis  en  ballots. 

Dans  les  conditions  les  plus  favorables  et  sans  perte  de  temps,  il  est  possible 
de  presser  de  cinq  à  sept  tonnes  de  foin  à  l'heure  avec  une  presse  mécanique, 
mais  la  capacité  quotidienne  moyenne  est  d'environ  quatre  tonnes  à  l'heure  et 
la  moyenne  par  saison  est  de  23^  à  3J^  tonnes  par  heure.  Sur  un  champ  raisonna- 
blement uni,  un  tracteur  à  deux  charrues  tirera  une  presse  à  moteur.  Pour  une 
presse  actionnée  par  le  tracteur,  il  faut  un  tracteur  à  deux  ou  trois  charrues  et 
l'on  emploie  généralement  un  tracteur  à  trois-quatre  charrues  si  le  terrain  est 
accidenté  ou  si  la  charrette  chargée  est  tirée  à  l'arrière  de  la  presse.  Comme  les 
presses  à  foin  et  les  récolteuses  de  fourrage  ont  de  multiples  pièces  mobiles,  il 
est  extrêmement  important  d'avoir  une  connaissance  parfaite  de  ces  machines 
pour  pouvoir  les  conduire  avec  un  maximum  de  rendement  et  d'efficacité.  Ce 
n'est  qu'en  maintenant  ces  machines  en  bon  état  de  fonctionnement  qu'on  peut 
s'en  servir  avec  succès  et  profit.  Pour  détails  sur  le  chargeur  à  ballots,  le  lecteur 
est  prié  de  se  reporter  au  chapitre  qui  traite  de  l'outillage  auxiliaire. 

Main-d'œuvre  nécessaire  et  frais 

Lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  presser  le  foin  et  que  les  ballots  sont  rejetés  en 
arrière  de  la  presse  automatique,  un  seul  homme  peut  faire  tout  le  travail.  Si  l'on 
peut  presser  trois  tonnes  de  foin  à  l'heure,  le  travail  exige  un  tiers  d'heure-homme 
ou  vingt  minutes  par  tonne.  Dans  une  opération  distincte,  trois  hommes  peuvent 
charger  et  transporter  au  fenil  environ  1.5  tonne  de  foin  à  l'heure,  soit  deux 
heures-homme  par  tonne.  Dans  ces  conditions,  il  faut  2.3  heures-homme  pour 
exécuter  les  deux  opérations  ou  presque  autant  de  temps  que  par  la  méthode  du 
chargeur  à  foin.  Dans  des  conditions  favorables  et  grâce  à  une  bonne  organisation, 
la  main-d'œuvre  totale  peut  être  réduite  à  1.6  heure-homme  par  tonne. 
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Lorsque  le  pressage,  le  charroyage,  et  l'entreposage  du  foin  se  font  simulta- 
nément, il  faut  une  équipe  plus  nombreuse,  plus  d'outillage  de  charroyage  et 
une  meilleure  coordination  du  travail.  Si  Ton  transporte  les  ballots  dans  une 
charrette  qui  suit  la  presse,  on  peut,  cependant,  économiser  de  la  main-d'œuvre 
en  chargeant  directement  les  ballots  sur  la  charrette.  Si  la  capacité  de  la  presse, 
la  distance  à  parcourir  et  les  opérations  d'entreposage  permettent  à  cinq  hommes 
de  presser  et  d'engranger  2.5  tonnes  à  l'heure,  il  faudra  deux  heures  de  travail 
ou  deux  heures-homme  par  tonne  pour  rentrer  la  récolte  par  cette  méthode. 
Selon  les  conditions  de  travail  et  d'exploitation,  la  durée  peut  varier  de  1.4  à 
3.0  heures  par  tonne.  Vu  les  nombreuses  variations  auxquelles  se  prête  une  telle 
opération  combinée,  il  n'est  pas  possible  de  donner  des  chiffres  plus  précis  sans 
une  explication  détaillée  des  divers  facteurs  en  jeu,  sous  différentes  conditions  d'o- 
pération. Il  est  à  noter  cependant  que  si  le  pressage  du  foin  n'exige  que  peu  de 
travail,  la  mise  des  ballots  dans  le  fenil  en  exige  beaucoup.  Lorsque  les  ballots 
sont  chargés  à  la  main,  déchargés  et  mis  en  place  au  moyen  d'élingues,  puis  en- 
grangés à  la  main,  cette  opération  entraîne  une  grande  somme  de  travail  manuel. 
Il  faut  normalement  de  deux  à  trois  fois  autant  de  travail  pour  faire  fonctionner 
une  presse  à  main  qu'une  presse  mécanique  dans  le  champ.  Bien  que  la  mise  en 
ballots  ne  réduise  pas  considérablement  le  nombre  d'heures  de  travail  par  tonne, 
elle  façonne  des  ballots  qui  se  manipulent  plus  facilement  que  le  foin  en  vrac;  il 
est  possible  aussi  d'engager  un  entrepreneur  pour  aider  à  rentrer  la  récolte  et 
cela  permet  au  propriétaire  d'une  presse  à  foin  de  travailler  à  forfait  lorsqu'il 
n'est  pas  obligé  de  passer  tout  son  temps  sur  sa  propre  ferme. 

Le  coût  du  pressage  d'une  tonne  de  foin  varie  considérablement  et  dépend 
surtout  de  la  quantité  pressée  par  heure  et  par  année,  car  ce  travail  entraîne  une 
mise  de  fonds  assez  élevée  pour  l'outillage.  En  plus  de  la  dépréciation,  de  l'in- 
térêt, du  combustible  et  des  frais  de  main-d'œuvre,  il  y  a  le  coût  de  la  ficelle  ou 
du  fil  de  fer  qui  s'élève  à  70c.  ou  80c.  la  tonne.      Avec  la  presse  actionnée  par  un 


TABLEAU  4— COÛTS  COMPARATIFS  DU  MOISSONNAGE  DU  FOIN 

ET  DE  L'ENSILAGE 

Pour  transporter  du  foin  ou  de  l'ensilage  depuis  l'andain  jusqu'au  fenil  ou  au  silo 


Méthode  ou  outillage 

Nombre 
estimatif 
d'heures- 
homme 
par  tonne 

Coût  comparatif  par  tonne  d'après 
la  quantité  annuelle 

30 
tonnes 

60 
tonnes 

120 
tonnes 

300 
tonnes 

600 
tonnes 

3-5 
2-5 
1-8 

0-4 
2-0 

2  40 
1  90 

$ 

2  40 
2  25 
1  60 

$ 

2  40 
2  00 

1  50 

2  25 
1  30 

$ 

$ 

Chargeur  à  foin 

Râteau  chargeur  et  tracteur 

Pressage 

A.  Presse,  prise  de  force 

1  75 
1  10 

1  70 

Mise  en  entrepôt 

1  00 

Total 

2-4 

3  55 

2  85 

2  70 

B.  Presse,  moteur 

0-3 

2-0 

2  85 
1  30 

1  85 
1   10 

1  55 

1  00 

Total 

2-3 

4  15 

2  95 

2  55 

Récolteuse  de  fourrage 
Foin  sec 

1-6 
1-0 
0-8 

2  75 
1  85 

2  05 
1  35 
1  22 

1  95 

Ensilage  d'herbes 

1  25 

Ensilage  de  maïs 

"Les  coûts  comprennent  les  frais  des  machines  et  de  l'outillage,  le  salaire  des  ouvriers  45c  à  l'heure,  le  coût  du 
combustible,  le  coût  des  chevaux  à  25c  et  le  coût  de  la  ficelle  à  75c  par  tonne.  Le  coût  du  tracteur  est  indiqué  dans  le 
tableau  ci-joint. 

Toutes  les  méthodes  comprennent  le  chargement,  le  charroyage  et  la  mise  du  foin  en  entrepôt,  mais  non  le  fauchage 
ou  le  râtelage.  Ensilage  de  maïs:  depuis  le  maïs  sur  pied  jusqu'à  la  mise  en  silo.  Coûts  basés  sur  les  prix  de  1948. 

Les  coûts  ne  comprennent  pas  les  frais  de  transport  d'une  ferme  à  l'autre  ni  les  primes  d'assurances,  etc.  sur  les 
machines. 
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tracteur  à  deux  ou  trois  charrues  et  un  homme,  le  coût  estimatif  est  comme 
suit:  presse,  $1.05;  ficelle,  75c;  tracteur,  27c;  main-d'œuvre,  18c,  soit  un  total  de 
$2.25  la  tonne  en  prenant  comme  base  2.5  tonnes  à  l'heure  et  120  tonnes  par 
saison.  Ce  coût  baisse  à  $1.75  si  l'on  presse  300  tonnes  de  foin  par  anné  \  Ces 
coûts  comprennent  la  dépréciation,  les  réparations  et  le  combustible.  Le  coût 
du  pressage  à  forfait  varie,  depuis  quelque  temps  de  $2  à  $4  la  tonne. 

Pour  les  opérations  combinées  de  pressage,  de  charroyage  at  d'entreposage, 
le  coût  peut  varier  de  $3.55  la  tonne  à  $2.55  la  tonne,  selon  le  volume  de  foin 
manipulé  et  l'efficacité  des  opérations,  (voir  tableaux  3  et  4).  Pour  des  coûts 
plus  précis,  ces  chiffres  doivent  tenir  compte  des  conditions,  des  prix  et  du  salaire 
sur  chaque  ferme. 


La  récolteuse  de  fourrage 

Avec  uns  récolteuse  de  fourrage  la  somme  de  travail  manuel  requise  pour 
ramasser  et  entreposer  les  foins  est  réduite  au  minimum,  mais  la  mise  de  fonds 
en  outillage  est  relativement  élevée  par  comparaison  à  certaines  méthodes. 
En  employant  une  récolteuse,  un  déchargeur  et  un  souffleur,  l'ensilage  d'herbe, 
le  maïs  d'ensilage  et  le  foin  sec  haché  peuvent  être  entreposés  sans  qu'il  soit 


Cette  récolteuse  de  fourrage  à  deux  fins,  avec  prise  de  force,  ramasse,  hache  et  charge  l'herbe  d'ensilage  ou  le  foin  sec' 
Sur  les  terrains  accidentés,  la  charrette  peut  être  tirée  à  côté  de  la  récolteuse  par  un  deuxième  tracteur. 

nécessaire  de  les  manipuler.  Toutefois,  pour  employer  cette  méthode  de  façon 
économique,  il  est  nécessaire  de  rentrer  une  assez  grosse  quantité  de  fourrage 
par  année  afin  de  tenir  la  mise  de  fonds  en  outillage  dans  des  limites  raisonnables. 
Les  récolteuses  de  fourrage  coûtent  de  $1,000  à  $3,000,  selon  la  capacité  de  la 
machine  et  selon  qu'elles  sont  actionnées  à  même  une  prise  de  force  ou  par  leur 
propre  moteur. 
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Outillage 

Il  existe  trois  sortes  de  récolteuses  de  fourrage.  Les  machines  à  une  seule  fin 
sont  munies  d'un  couteau  direct  et  ne  servent  qu'à  faucher  l'herbe  ou  les  au- 
tres récoltes  semblables  pour  l'ensilage.  Les  machines  à  deux  fins  sont  munies 
d'un  ramasseur  et  peuvent  servir  à  ramasser  le  foin  sec  et  le  foin  vert  à  même  l'an- 
dain.  Les  machines  à  trois  fins  sont  munies  d'un  ramasseur  ainsi  que  d'un  dis- 
positif pour  faucher  le  maïs  d'ensilage.  La  récolteuse  comprend  trois  parties:  un 
porte-lame  ou  un  ramasseur  ou  une  faux  à  maïs,  un  couteau  qui  peut  hacher  le 
fourrage  en  longueurs  de  ^/i"  à  4",  et  un  souffleur  ou  un  convoyeur  qui  dépose  le 
fourrage  haché  dans  la  boîte  de  la  charrette.  La  plupart  des  machines  sont  munies 
d'un  souffleur  qui  projette  le  fourrage  haché  dans  une  charrette  traînée  à  l'arrière 
de  la  récolteuse  ou  encore  dans  une  charrette  traînée  au  côté  de  la  récolteuse  par 
un  deuxième  tracteur. 

Avec  une  récolteuse,  il  faut  utiliser  un  souffleur  pour  monter  la  récolte  dans 
le  silo,  dans  la  grange  ou  sur  le  meulon.  Ces  unités  consistent  en  un  convoyeur 
ou  alimentateur  et  un  éventail.  Si  l'on  utilise  des  déchargeurs  de  charrette  mé- 
caniques, l'alimentateur  doit  être  assez  long  pour  couvrir  toute  la  largeur  de  la 
boîte  d'une  charrette  de  ll/2  pieds.  De  plus,  un  alimentateur  qui  peut  être  élevé 
pour  permettre  à  une  charrette  de  passer  et  qui  peut  être  abaissé  en  arrière  de 
cette  charrette  élimine  l'obligation  de  reculer  la  charrette  jusqu'au  souffleur. 
Pour  les  grands  travaux,  un  souffleur  doit  avoir  une  capacité  d'ensilage  de  10 
tonnes  par  heure  et  une  capacité  de  production  de  foin  sec  de  4"  d'au  moins  5 
tonnes  à  l'heure. 

Détails  des  opérations 

Un  tracteur  à  deux  charrues  fonctionnant  à  pleine  vitesse  actionnera  une 
moissonneuse  sur  un  terrain  uni  et  traînera  une  charrette  en  ramassant  un 
petit  andain  de  foin  sec  ou  d'ensilage.  Si  l'on  se  sert  d'une  récolteuse  à  moteur, 
un  tracteur  à  deux  charrues  traînera  une  moissonneuse  et  une  charrette  lorsque 
les  conditions  sont  raisonnablement  favorables.  Un  tracteur  à  trois  charrues  est 
préférable  pour  une  moissonneuse  actionnée  à  même  une  prise  de  force,  il  traî- 
nera et  actionnera  la  machine  dans  un  champ  de  maïs  produisant  jusqu'à  15  ton- 
nes à  l'acre.  Pour  des  récoltes  plus  fortes  de  maïs,  un  tracteur  à  quatre  charrues  ou 
une  récolteuse  à  moteur  est  préférable.  Lorsqu'un  tracteur  traîne  difficilement  la 
récolteuse  et  la  charrette,  cette  dernière  peut  être  tirée  à  côté  de  la  récolteuse  par 
un  deuxième  tracteur.  Les  récolteuses  munies  de  couteaux  rotatifs  ont  des  bou- 
ches mesurant  de  12  à  18  pouces.  Les  machines  à  bouches  de  12  à  15  pouces 
sont  normalement  employées  sur  des  fermes  plus  petites;  les  machines  à  bouches 
de  14  à  16  pouces,  sont  communément  employées  sur  des  fermes  de  grandeur 
moyenne  ou  pour  l'exploitation  à  forfait,  tandis  que  les  machines  à  bouches  de 
15  à  18  pouces  sont  employées  sur  les  grandes  fermes  ou  pour  l'exploitation  à 
forfait  sur  une  grande  échelle. 

La  capacité  des  récolteuses  de  fourrage  varie  selon  les  dimensions  de  la  ma- 
chine, la  force  motrice,  le  rendement  de  la  récolte  et  les  conditions  de  travail.  Les 
unités  de  grandeurs  moyennes  ont  une  capacité  de  3  à  4  tonnes  de  foin  haché  par 
heure,  de  5  à  10  tonnes  d'ensilage  d'herbe  par  heure  et  de  7  à  15  tonnes  de  maïs 
par  heure.  En  moissonnant  le  foin  sec  ou  l'ensilage  à  même  l'andain,  il  est  ex- 
trêmement important  d'ajuster  la  dimension  de  l'andain  à  la  capacité  de  La 
machine  et  il  est  préférable  que  l'andain  soit  plus  petit,  car  un  andain  trop  gros 
peut  obstruer  la  machine.  Dans  une  récolte  donnant  deux  tonnes  de  fourrage, 
une  faucheuse  de  5  pieds  est  généralement  celle  qui  convient  le  mieux,  tandis 
que  dans  une  récolte  d'une  tonne  de  foin,  un  porte-lame  de  7  pieds  est  satisfai- 
sant si  l'on  emploie  la  récolteuse  de  grosseur  moyenne.  Il  est  important  égale- 
ment que  les  andains  soient  droits  et  uniformes  pour  obtenir  un  séchage;  égal  et 
prévenir  la  surcharge  des  bouches  de  la  récolteuse.  Avec  le  maïs,  le  rendement 
de  la  machine  dépend  surtout  du  rendement  de  la  récolte  et  s'élève  en  moyenne 
à  une  tonne  à  l'heure  par  tonne  de  rendement.  Le  foin  sec  coupé  avec  un  réglage 
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de  23^2  pouces  exige  environ  la  moitié  de  l'espace  d'entreposage  exigé  par  le  foin 
long,  et  il  peut  être  entreposé  avec  une  teneur  en  humidité  de  20  p.  100  ou  moins, 
s'il  ri*est  pâte  tassé.  Si  le  foin  sec  est  coupé  en  longueurs  de  4  pouces,  on  peut  l'en- 
treposer à  une  teneur  en  humidité  de  25  p.  100  ou  moins,  soit  à  la  teneur  en  humi- 
dité à  laquelle  le  foin  long  est  entreposé,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  tassé  dans  le 
fenil,  et  il  exige  le  même  espace  que  le  foin  long.  A  ces  teneurs  en  humidité,  le 
foin  doit  être  soufflé  sur  la  tajsserie  et  ne  doit  jamais  être  tassé.  L'ensilage  récolté 
directement  sur  pied  au  moyen  d'un  porte-lame  sur  la  récolteuse  a  généralement 
une  teneur  en  humidité  de  75  à  85  p.  100  et,  par  conséquent,  il  faut  normalement 
ajouter  un  préservatif  à  la  récolte  au  moment  de  la  mise  en  silo.  La  coupe  doit 
être  aussi  courte  que  possible  pour  toutes  les  méthodes  et  l'on  recommande  que  le 
fourrage  soit  coupé  en  longueurs  de  %  et  de  préférence  de  M  de  pouce.  Pour 
plus  de  détails  sur  l'ensilage,  le  lecteur  est  prié  de  se  référer  au  chapitre  qui  traite 
des  facteurs  relatifs  à  l'ensilage  et  aussi  de  se  procurer  du  ministère  fédéral  de 
l'Agriculture,  la  publication  no  525,  Ensilage  des  fourrages  verts. 

Avec  une  récolteuse,  il  est  généralement  nécessaire  de  ramasser  le  foin  à 
même  l'andain  râtelé  car  l'andain  fauché  peut  être  trop  large  pour  le  ramasseur 
dont  est  munie  la  récolteuse.  Pour  ne  pas  trop  taxer  le  moteur,  les  lames  de  la 
tondeuse  devraient  être  affilées  toutes  les  5  heures.  Des  lames  aiguisées  bien 
ajustées  aux  porte-lames  donneront  la  coupe  courte  et  nette  qu'il  faut  pour 
l'ensilage.  Les  machines  du  commerce  ne  donnent  qu'une  coupe  théorique  allant 
de  Y%  à  23^2  pouces,  mais  généralement  on  peut  se  procurer  des  engrenages  spé- 
ciaux permettant  de  varier  la  coupe  de  Y%  à  3}^  pouces.  Les  pierres  peuvent 
gravement  endommager  la  moissonneuse  et,  par  conséquent,  cet  appareil  ne 
convient  pas  aux  terres  pierreuses,  à  moins  qu'on  ne  puisse  épierrer  le  terrain  ou 
enfouir  les  pierres  dans  le  sol  au  moyen  d'un  rouleau,  afin  qu'elles  ne  soient  pas 
ramassées  avec  le  foin.  Le  conducteur  de  la  récolteuse  doit  calculer  avec  soin  la 
capacité  de  la  machine  et  ajuster  en  conséquence  la  quantité  de  foin  qu'elle 
reçoit.  Lorsque  la  récolteuse  est  actionnée  par  un  moteur  auxiliaire,  la  vitesse 
du  tracteur  peut  être  réglée  de  façon  à  ne  pas  surcharger  la  machine.  Lorsque 
la  récolteuse  est  actionnée  au  moyen  d'une  prise  de  force,  le  tracteur  doit  être 
débrayé  dès  qu'on  s'aperçoit  qu'il  est  surchargé,  afin  que  toute  la  force  motrice 
puisse  être  utilisée  par  la  moissonneuse,  prévenant  ainsi  toute  obstruction.  Dans 
le  cas  de  toute  machine  qui  compte  un  grand  nombre  de  pièces  mobiles,  il  faut 
prendre  des  précautions  spéciales  pour  prévenir  tout  accident  susceptible  de 
blesser  le  conducteur  ou  les  autres  personnes  utilisant  ces  machines. 

Main-d'œuvre  et  coûts 

Lorsqu'on  emploie  une  récolteuse  de  fourrage,  il  faut  normalement  une 
équipe  de  3  ou  4  hommes  pour  ramasser  le  foin  sec  et  lorsqu'il  s'agit  d'ensilage, 
l'équipe  comprend  de  4  à  7  hommes.  Dans  certains  cas,  cependant,  des  culti- 
vateurs ont  déclaré  qu'ils  avaient  réussi  à  moissonner  et  à  entreposer  du  foin 
sec  haché  avec  un  seul  ouvrier.  On  se  sert  de  camions  sur  plusieurs  fermes  où 
l'on  transporte  le  foin  et  l'ensilage  sur  une  lonigue  distance  afin  de  réduire  la 
main-d'œuvre  au  mini  mu  ai. 

Si  une  équipe  de  6  hommes  moissonnent  5  tonnes  d'herbe  à  ensilage  à  l'heure, 
les  besoins  de  main-d'œuvre  sont  de  1.2  heure-homme  ou  environ  le  tiers  de  la 
main-d'œuvre  employée  avec  la  méthode  du  chargeur  et  de  la  faucheuse.  Le 
transport  de  l'herbe  à  ensilage  de  l'andain  à  la  grange  peut  exiger  de  0.8  à  1.8 
heure-homme  par  tonne.  Si  une  équipe  de  4  hommes  moissonnent  2.5  tonnes 
de  foin  sec  à  l'heure,  on  emploie  1.6  heure-homme  et  il  est  à  prévoir  que  le  temps 
exigé  soit  de  1  à  3  heures-homme  selon  les  conditions  locales.  Bien  que  le  coût 
du  transport  du  foin  sec  de  l'andain  à  la  grange  puisse  s'élever  à  $2  la  tonne  par 
la  méthode  de  la  récolteuse  et  du  chargeur  lorsqu'on  récolte  200  tonnes  de  foin, 
la  récolteuse  élimine  le  dur  travail  manuel  que  nécessite  la  méthode  du  chargeur. 
Dans  le  cas  de  la  récolte  de  maïs,  il  faut  généralement  de  0.5  à  1.2  heure-homme 
avec  la  récolteuse  de  fourrage  lorsque  l'équipe  compte  de  4  à  7  hommes.  Lors- 
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qu'on  utilise  la  lieuse  et  la  faucheuse  à  maïs  il  faut  généralement  une  équipe  de 
10  à  15  hommes  et  de  1.4  à  2.2  heures  de  travail  ardu  pour  chaque  tonne  de 
fourrage. 

Le  coût  de  la  moisson  avec  une  moissonneuse  à  deux  fins  ou  à  trois  fins 
peut  être  basé  sur  une  quantité  relativement  élevée,  car  les  cultivateurs  font 
remarquer  que  ces  machines  moissonnent  de  100  à  2,000  tonnes  de  foin  et  d'en- 
silage par  année.  En  prenant  comme  base  300  tonnes  de  fourrage  à  moissonner 
par  année,  le  coût  approximatif  du  transport  du  fourrage  depuis  l'andain  jusqu'au 
fenil  est  de  $2.05  pour  le  foin  sec  et  de  $1.35  pour  l'ensilage.  Pour  le  maïs,  le 
coût  établi  est  de  $1.22  la  tonne  pour  les  méthodes  de  la  récolteuse  avec  une 
équipe  de  7  et  de  $1.50  la  tonne  pour  la  méthode  de  la  lieuse  et  de  la  faucheuse 
avec  une  équipe  de  12  hommes  payés  à  raison  de  45c.  l'heure,  lorsqu'on  a  300 
tonnes  de  fourrage  à  rentrer  et  que  les  quantités  moissonnées  sont  de  8  tonnes  à 
l'heure,  selon  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes.  A  l'heure  actuelle,  le  prix  à  for- 
fait pour  une  récolteuse,  y  compris  le  souffleur,  le  tracteur,  le  combustible  et  un 
homme  varie  de  $5  à  $11  à  l'heure  pour  moissonner  le  maïs  d'ensilage. 
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TABLEAU  5    COÛTS  TOTAUX  ESTIMATIFS  DE  LA  RECOLTE  DU  FOIN 
Y  COMPRIS  LE  FAUCHAGE  ET  LE  RÂTELAGE 

Coût  de  la  coupe,  du  râtelage  (mise  en  ballots  ou  hachage),  du  chargement, 
du  transport  et  de  l'entreposage. 

CoÛl     LA 

Chaboement  à  la  M  \i\  Tonne 
Fauchage Faucheuse  à  cheval,  1-3  tonne  à  l'heure,  0-74  heure- 
homme  par  tonne,  30  tonnes  par  année $   1 . 1 3 

Râtelage râteau  à  cheval,  2-7  tonnes  à  l'heure,  0-38  heure-hom- 
me par  tonne,  30  tonnes  par  année ,56 

Chargement charroyage  et  entreposage  avec  une  grande;  fourche, 

3-5  heures-homme  par  tonne $  2. 38 

Total 4-6  heures-homme  par  tonne.     Mise  de  fonds  en  ma- 
tériel $445,  force  motrice  $350 $  4.07 

Chargeur  à  Foin  A 

Fauchage Faucheuse  à  cheval,  1-3  tonne  à  l'heure,  0-74  heure- 
homme  par  tonne,  60  tonnes  par  année .96 

Râtelage râteau  à  cheval,  2-7  tonnes  à  l'heure,  0-38  heure-hom- 
me par  tonne,  60  tonnes  par  année .47 

Chargement Charroyage  et  entreposage,     2-5  heures-homme   par 

tonne $  2.25 

Total 3-62  heures-homme  par  tonne.    Mise  de  fonds  en  ma- 
tériel $645,   force  motrice  $250 $  3.08 

Chargeur  à  Foin  B 

Fauchage Faucheuse  à  tracteur,  2-5  tonnes  à  l'heure,  0-39  heure- 
homme  par  tonne,  120  tonnes  par  année .55 

Râtelage râteau  latéral  T,  3-0  tonnes  à  l'heure,  0-33  heure-hom- 
me par  tonne,  120  tonnes  par  année .46 

Chargement charroyage   et   entreposage,    2-3   heures-homme     par 

tonne $  1.96 

Total 302  heures-homme  par  tonne.    Mise  de  fonds  en  ma- 
tériel $1,065,  force  motrice  $1,000 $  2.97 

Râteau  Chargeur 

Fauchage Faucheuse  à  cheval,  1-3  tonne  à  l'heure,    0-74  heure- 
homme  par  tonne,  60  tonnes  par  année .96 

Râtelage râteau  à  cheval,  2-7  tonnes  par  heure,  0-38  heure-hom- 
me par  tonne,  60  tonnes  par  année .47 

Chargement charroyage    et    entreposage,    1-8    heure-homme    par- 
tonne .' $  1.60 


Total 2-9  heures-homme  par  tonne.    Mise  de  fonds  en  maté- 
riel $425,  force  motrice  $1,000 $  3.03 

La  Méthode  de  Mise  en  Ballots  A 

Fauchage Faucheuse  à  tracteur,  2-5  tonnes  à  l'heure,  0-39  heure- 
homme  par  tonne,  120  tonnes  par  année .51 

Râtelage râteau  latéral  T,  30  tonnes  à  l'heure,  0-33  heure-hom- 
me par  tonne,  300  tonnes  par  année .46 

Mise  en  ballots charroyage   et   entreposage,     2  0   heures-homme   par 

tonne,  300  tonnes  par  année $  2.80 


Total 2-7  heures-homme  par  tonne.  Mise  de  fonds  en  maté- 
riel $1,825,  force  motrice  $1,400 $  3.77 

La  Méthode  de  Mise  en  Ballots  B 

Fauchage (voir  ci-dessus) .51 

Râtelage (voir  ci-dessus) .46 

Mise  en  ballots charroyage    et    entreposage,    2  0    heures-homme    par 

tonne,  600  tonnes  par  année $  2.65 


Total 2-7  heures-homme  par  tonne.  Mise  de  fonds  en  maté- 
riel $2,625,  force  motrice  $1,400 $  3.62 

Méthode  de  la  Récolteuse  à  Fourrage  A — foin  sec 

Fauchage (voir  ci-dessus) .51 

Râtelage (voir  ci-dessus) .46 

Hachage charroyage    et    entreposage,    1-6    heure-homme    par 

tonne,  300  tonnes  par  année $  2.03 

Total 2-3  heures-homme  par  tonne.    Mise  de  fonds  en  maté- 
riel $2,880,    force  motrice  $3,800 $  3.00 
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Enquête  sur  la  récolteuse  de  fourrage 

Pour  obtenir  des  renseignements  détaillés  sur  l'emploi  des  récolteuses  de 
fourrage  utilisées  sur  les  fermes,  un  questionnaire  a  été  adressé  à  cent  cultivateurs 
qui  possédaient  ces  machines.  On  estime  qu'il  y  avait  en  1945  de  25  à  35  récol- 
teuses de  fourrage  utilisées  au  Canada  et  que  le  nombre  était  passé  à  175  ou 
200  en  1948.  A  la  Ferme  expérimentale  centrale,  le  moissonnage  du  maïs  avec  une 
récolteuse  se  pratique  avec  succès  depuis  plus  de  20  ans.  Lorsque  les  moissonneu- 
ses combinées  destinées  à  faucher  le  foin,  l'herbe  et  le  maïs  furent  mises  sur  le 
marché,  on  s'est  procuré  cette  machine  pour  en  déterminer  l'utilité  pratique. 
Pour  obtenir  des  renseignements  supplémentaires  concernant  l'emploi  de  ces 
machines  sur  les  fermes,  des  questionnaires  furent  adressés  aux  usagers  de  ces 
moissonneuses.  Les  renseignements  obtenus  sont  résumés  dans  le  tableau  qui 
suit  et  dans  la  liste  des  avantages  et  désavantages  de  cette  méthode. 


Les  récolteuses  de  maïs  sont  spécialement  construites  pour  moissonner  le  maïs  d'ensilage.  Un  puissant  tracteur  est 
nécessaire  pour  tirer  toutes  les  récolteuses  avec  prise  de  force  lorsque  le  rendement  du  maïs  est  élevé. 

TABLEAU  6—  RÉSUMÉ  DES  RAPPORTS  REÇUS  DES  CULTIVATEURS  SUR  L'EMPLOI 

DE  RÉCOLTEUSES  DE  FOURRAGE  EN  1947 


Maximum 

Minimum 

Normal 

Toutes  les  récoltes  en  1947,  tonnes                                                                             

2,090 
200 
300 

2,000 

m 

5 

15 
30 

310 

Foin  haché,  tonnes 

100 

Ensilage  d'herbe,  tonnes 

105 

Maïs,  tonnes 

225 

Tonnes  par  heure,  foin  haché. .  . 

5 
10 
12 

11 
1-9 

2-5 

2-9 

Tonnes  par  heure,  ensilage  d'herbe. 

4-4 

Tonnes  par  heure,  maïs 

7-2 

Main-d'œuvre  employée,  foin  haché.                                                                             

9 

8 
9 

10 
20 
10 

3-0 

Main-d'œuvre  employée  pour  l'ensilage  d'herbe 

50 

Main-d'œuvre  employée  pour  l'ensilage  de  mais                                                    

60 

Longueur  de  la  coupe,  foin  haché.  .                                                                

l'/2 

0-7 

1-5 

Longueur  de  la  coupe,  ensilage  d'herbe 

H-Vi 

Prix  forfaitaire  à  l'heure,  tracteur,  récolteuse,  souffleur,  combustible  et  un  ouvrier 

Fanage  de  l'ensilage  d'herbe,  heures 

Force  motrice  du  tracteur  traînant  la  récolteuse.  .                          

$11 

4 

38-50 

$3 

0 
12-20 

$(> 
25-30 

Heures — homme  par  tonne,  foin  haché.  .  .                                   

Heures — homme  par  tonne,  ensilage  d'herbe.  .                                    

3 

2-5 
1-5 

0-5 
0-3 
0-3 

1-4 
1-2 

Heures — homme  par  tonne,  ensilage  de  maïs 

0-9 
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D'après  les  rapports  reçus,  89  p.  100  des  récolteuses  étaient  actionnées  à 
même  une  prise  de  force  sur  le  tracteur,  tandis  que  11p.  100  étaient  munies  de 
moteurs.  Dans  neuf  cas  sur  dix,  la  charrette  était  traînée  à  l'arrière  de  la  mois- 
sonneuse. Les  tracteurs  et  les  chevaux  étaient  utilisés  pour  traîner  les  charr3ttes 
chargées  jusqu'aux  bâtiments.  Dans  certains  cas  des  camions  furent  employés 
pour  le  transport  de  l'ensilage.  Les  rapports  sur  la  qualité  de  l'ensilage  d'herbe 
indiquaient  que  50  p.  100  étaient  de  bonne  qualité,  31  p.  100  de  qualité  passable 
et  13  p.  100  de  pauvre  qualité.  Les  exploitants  de  ferme  possédant  des  récolteuses 
avaient  des  troupeaux  de  bovins  comptant  de  2G  à  450  têtes. 

DÉSAVANTAGES  DE  LA  MÉTHODE  DE  LA  RÉCOLTEUSE  DE  FOURRAGE  D'APRÈS 
LES  RAPPORTS  SOUMIS  PAR  LES  PROPRIÉTAIRES 

et  pourcentage  des  exploitants  signalant  chaque  désavantage 

Pour  cent 

1  La  bande  fauchée  doit  être  étroite  lorsque  le  foin  est  dense  si  l'on  recourt  à  la  méthode 

de  la  récolteuse 26 

2  Mise  de  fonds  élevée  en  machines  et  en  tracteurs 21 

3  Gros  tracteur  nécessaire  pour  traîner  la  récolteuse  munie  d'une  prise  de  force 16 

4  Le  foin  haché  est  poussiéreux  lorsqu'il  est  mûr  ou  trop  sec 14 

5  Les  pierres  dans  le  champ  de  foin  endommagent  gravement  la  moissonneuse 9 

6  Le  foin  haché  doit  être  plus  sec  que  le  foin  long  pour  l'entreposage 7 

7  Aucun  désavantage 7 

S  Des  ridelles  spéciales  sont  nécessaires  sur  la  charrette  pour  le  transport  du  foin  sec ...  7 

9  Le  sol  doit  être  raisonnablement  sec  lorsque  la  machine  sert  à  faucher  le  maïs 5 

10  Le  foin  long  est  préférable  au  foin  haché .5 

11  II  ne  faut  pas  couper  le  foin  sec  trop  court  car  il  peut  chauffer ô 

12  La  combustion  spontanée  est  plus  à  craindre 5 

13  Les  souffleurs  à  fourrage  sont  trop  petits,  les  récolteuses  trop  légères ô 

1 4  II  faut  de  larges  tournières 2 

15  II  faut  un  moteur  sur  la  récolteuse  pour  en  augmenter  le  rendement 2 

16  L'ensilage  de  foin  gèle  et  adhère  aux  parois  du  silo  plus  que  l'ensilage  de  maïs 2 

AVANTAGES  DE  LA  MÉTHODE  DE  LA  RÉCOLTEUSE  DE  FOURRAGE  D'APRÈS  LES 
RAPPORTS  SOUMIS  PAR  LES  PROPRIÉTAIRES 

et  pourcentage  des  exploitants  signalant  chaque  avantage 

Pour  cent 

1  Moins  de  main-d'œuvre  nécessaire  pour  rentrer  les  récoltes 71 

2  Des  équipes  moins  nombreuses  peuvent  être  employées,  de  6  à  8  hommes  de  moins  pour 

Je  maïs 30 

3  Élimine  les  travaux  manuels  pénibles 33 

4  II  faut  moins  d'espace  d'entreposage  pour  le  foin  sec 31 

5  Cette  machine  laisse  les  champs  propres  et  le  fourrage  de  maïs  est  propre 16 

6  La  seule  méthode  de  faire  de  l'ensilage  de  foin 21 

7  Sert  à  ramasser  la  paille  après  le  passage  de  la  moissonneuse-batteuse 14 

S  Élimine  le  fauchage  du  foin  et  exige  moins  de  travail  pour  servir  le  foin  aux  animaux .  .  16 

9  Pas  de  gaspillage  au  cours  de  l'alimentation  et  le  foin  est  meilleur 16 

10  L'ensilage  de  foin  élimine  les  dangers  des  intempéries  lors  de  la  fenaison 12 

1 1  L'ensilage  de  foin  est  supérieur  à  l'ensilage  de  maïs 5 

12  Permet  de  servir  uniquement  un  ensilage  foin-maïs,  sans  foin  sec 5 

13  Un  seul  homme  peut  moissonner  le  foin  sec  avec  une  récolteuse  de  fourrage 5 

14  La  moissonneuse  peut  être  employée  en  coopération  par  2  ou  3  cultivateurs 4 

15  Le  maïs  peut  être  mis  directement  dans  le  silo 2 

16  La  mise  de  fonds  en  machinerie  n'est  pas  plus  élevée  que  dans  le  cas  du  chargeur,  de 

la  lieuse,  etc.  pour  le  maïs 2 

17  Ne  songerait  pas  à  cultiver  du  maïs  sans  une  récolteuse  de  fourrage 2 

OUTILLAGE  AUXILIAIRE 

Il  existe  de  nombreux  accessoires  auxiliaires  employés  avec  les  diverses  mé- 
thodes de  moissonnage  et  qui  méritent  souvent  considération.  Des  accessoires 
comme  les  élingues,  les  fausses  ridelles  coulissantes,  les  dispositifs  d'attelage  à 
accouplement  rapide,  les  monte-charge  et  divers  autres  accessoires  entrent  dans 
cette  catégorie.  Avant  d'acheter  de  ces  accessoires,  il  faudra  les  étudier  avec 
soin  afin  de  déterminer  les  travaux  qui  exigent  le  plus  de  temps  et  qui  sont  sus- 
ceptibles d'amélioration.  Parfois  un  petit  dispositif  peu  coûteux  améliorera 
grandement  tel  ou  tel  travail.  Cet  outillage  accessoire  devrait  être  bien  installé 
et  solidement  construit  si  l'on  veut  en  obtenir  un  bon  service  au  cours  de  la 
moisson. 
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Charrettes  à  foin 

Lorsqu'on  charge  une  faible  quantité  de  foin  à  la  main,  il  est  possible  de 
simplifier  le  travail  en  employant  une  charrette  très  basse.  Une  charrette  de  ce 
genre  peut  consister  en  upe  plate-forme  de  8'  par  14/  reposant  sur  un  essieu  trans- 
versal à  l'arrière  et  sur  deux  petites  roues  à  l'avant.  Le  châssis  de  cette  charrette 
peut  comprendre  deux  longerons  de  6"  par  6"  par  13'  espacés  de  5'  à  l'arrière  et 
se  rejoignant  à  l'avant  à  l'endroit  où  les  petites  roues  sont  fixées.  Avec  des  roues 
d'un  diamètre  de  2'  la  plate-forme  se  trouve  à  environ  V/î  du  sol.  On  emploie 
de  multiples  variations  de  cette  charrette  pour  charroyer  le  foin. 

Outillage  servant  à  l'application  de  substances  préservatives 

Lorsqu'une  substance  préservative  telle  que  la  mélasse  est  ajoutée  à  un  en- 
silage d'herbe  ou  de  légumineuses,  on  l'applique  parfois  au  moyen  d'un  arrosoir; 
mais  il  existe  de  bien  meilleurs  appareils  pour  ajouter  les  substances  préserva- 
tives à  l'ensilage.  Pour  les  hache-fourrages  ou  les  souffleurs  d'ensilage,  la  plupart 
des  manufacturiers  peuvent  fournir  des  pompes  à  mélasse  munies  d'une  soupape 


Une  substance  préservative,  tel  que  la  mélasse,  peut  être  ajoutée  au  souffleur  au  moyen  d'une  pompe  à  mélasse  actionnée 
par  moteur  ou  simplement  par  gravité  à  même  un  baril  élevé  muni  de  soupapes  de  réglage  et  de  tuyaux  d'alimentation 

conduisant  au  souffleur. 

automatique  réglable.  Avec  cet  appareil,  la  pompe  aspire  la  mélasse  du  baril, 
la  fait  passer  par  une  soupape  régulatrice  réglée  d'après  la  quantité  de  mélasse 
exigée,  puis  par  une  soupape  de  contrôle  actionnée  par  le  hachoir  de  façon  que 
le  jet  de  mélasse  soit  interrompu  dès  qu'il  n'entre  plus  d'ensilage  dans  la  machine. 
Si  l'on  ne  peut  obtenir  de  pompe  à  mélasse,  il  est  possible  d'introduire  la 
substance  préservative  dans  le  souffleur  par  gravité.  On  place  le  baril  sur  un  sup- 
port d'au  moins  4'  de  hauteur.  On  fixe  au  baril  un  tuyau  d'alimentation  muni 
de  deux  soupapes  dont  l'une  sert  à  régler  le  débit  de  mélasse  tandis  que  la  deux- 
ième est  située  à  un  endroit  approprié  pour  interrompre  la  coulée  de  la  mélasse 
dès  qu'il  n'y  a  plus  de  fourrage  qui  entre  dans  le  souffleur.  Il  est  préférable  d'ali- 
menter la  substance  préservative  par  le  côté  du  souffleur  près  du  bas,  de  façon 
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que  L'excès  de  molasse  n'adhère  pas  au  tablier  de  La  machine.  Comme  la  mélasse 
est  lente  à  couler  par  gravité  on  la  dilue  généralement  dans  une  quantité  égale 
d'eau  et  L'on  double  La  quantité  de  solution.  En  maintenant  les  barils  à  mélasse 
au  soleil,  la  chaleur  la  réchauffe  et  la  fait  couler  plus  facilement.  Normalement, 
de  50  à  80  livres  de  mélasse  en  bidons  sont  absorbées  par  tonne.  Si  Ton  emploie 
(30  livres  par  tonne,  il  faudrait  environ  cinq  gallons  de  mélasse  par  tonne  d'en- 
silage ou  environ  7^  gallons  par  charge  d'une  tonne  et  demie.  Il  en  faut  deux 
fois  plus  si  la  mélasse  est  diluée  de  moitié.  Il  faut  cesser  d'alimenter  la  mélasse 
dès  que  l'ensilage  cesse  de  pénétrer  dans  le  souffleur  car  elle  pourrait  obstruer  Le 
tuyau  du  souffleur. 

Grappins,  élingues  et  harpons 
En  général  le  harpon  est  un  outil  commode  pour  décharger  le  foin  long  des 
charrettes  et  il  exécute  ce  travail  de  façon  très  efficace.  Le  grappin  est  cepen- 
dant préférable  parfois  pour  du  foin  de  deuxième  coupe  ou  pour  une  mauvaise 
récolte  lorsque  le  foin  est  plutôt  court.  De  plus,  on  peut  utiliser  certains  types 
de  grappins  réglables  pour  élever  les  ballots  de  foin,  ces  outils  levant  générale- 
ment huit  ballots  à  la  fois.  Les  élingues  peuvent  facilement  lever  de  plus  grosses 
charges  de  foin  en  vrac  que  les  fourches,  mais  il  est  nécessaire  de  transporter  les 
élingues  au  champ  et  de  les  placer  dans  la  charge  de  foin  en  formation.  Si  on  lève 
de  600  à  800  livres  de  foin  au  moyen  d'élingues  il  faut  que  le  câble  et  le  rail  de 
glissement  soient  résistants.  Les  élingues  sont  commodes  pour  élever  du  foin 
transporté  par  un  râteau  chargeur.  On  dépose  une  petite  fourchée  de  foin  sur  le 
sol  ou  sur  le  plancher  de  la  tasserie,  on  étale  les  élingues  par-dessus,  puis  le  râteau 
vient  y  déposer  sa  charge.  On  peut  également  élever  les  ballots  de  foin  dans  la 
tasserie  au  moyen  d'élingues. 

Plates-formes  à  chariot 

On  peut  construire  le  chariot  sur  le  châssis  de  toute  charrette  à  foin.  Il  consis- 
te en  une  plate-forme  de  8'  par  8'  montée  sur  deux  essieux  et  munie  de  quatre  pou- 
lies de  5"  en  acier  pour  câble  faisant  fonctions  de  roues.  Ces  poulies  roulent  sur 
deux  rails  formées  de  deux  morceaux  de  tuyau  ou  de  fer  d'angle  de  %  de  pouce, 
mesurant  chacun  16'  de  longueur,  fixés  sur  le  dessus  de  la  première  plate-forme 
et  espacés  de  43^>'.  Deux  pièces  de  2"  x  3"  x  6'  sont  placées  à  l'avant  du  chariot. 
Sur  ces  pièces  on  fixe  un  rouleau,  une  manivelle  et  un  bout  de  câble  pour  tirer 
le  chariot  de  l'arrière  à  l'avant  après  qu'il  est  chargé.  Des  chevilles  appropriées 
doivent  être  utilisées  pour  immobiliser  le  chariot  à  l'arrière  ou  à  l'avant  pour 
qu'il  ne  se  déplace  pas  et  ne  vienne  pas  heurter  les  extrémités  de  cette  plate- 
forme en  montant  ou  en  descendant  une  côte.  Au  travail,  le  chariot  est  placé  à 
l'arrière  de  la  charrette  et  chargé  au  moyen  d'un  chargeur  à  foin;  on  le  tire  en- 
suite à  l'avant  de  la  charrette,  puis  on  charge  la  partie  arrière.  Certains  cultiva- 
teurs considèrent  que  le  chariot  épargne  du  travail  au  cours  du  chargement. 
Lorsqu'on  charge  du  foin  vert  pour  ensilage,  le  chariot  élimine  la  tâche  ardue 
de  transporter  le  fourrage  vert  à  l'avant  de  la  plate-forme. 

Chargeur  et  élévateur  de  ballots 

On  fabrique  des  chargeurs  qui  ramassent  les  ballots  de  foin  dans  le  champ 
et  les  élèvent  à  une  hauteur  commode  pour  permettre  à  un  seul  homme  de  char- 
ger une  charrette  ou  un  camion.  Ces  machines  sont  traînées  le  long  de  la  char- 
rette et  sont  actionnées  soit  par  traction,  soit  par  un  moteur.  Certains  chargeurs 
sont  combinés  et  servent  à  charger  les  ballots  dans  le  champ  et  à  les  élever  sur 
le  fenil.  Dans  des  conditions  favorables,  un  chargeur  lèvera  quatre  tonnes  de  foin 
à  l'heure  et,  en  moyenne,  une  couple  de  tonnes  à  l'heure.  Une  équipe  de  deux 
hommes  peut  charger  à  la  main  urie  charrette  dans  le  même  laps  de  temps.  Bien 
qu'on  n'ait  pas  entrepris  d'expériences  détaillées  avec  des  chargaurs,  il  semble 
que  leur  emploi  ne  se  généralisera  pas  à  moins  qu'on  ne  les  améliore  et  qu'on  ne 
les  vende  à  des  prix  moins  élevés.  Lorsque  le  pressage  et  l'entreposage  du  foin 
peuvent  s'effectuer  en  même  temps,  il  est  souvent  possible  de  traîner  une  char- 
rette immédiatement  à  l'arrière  de  la  presse  à  foin;  dans  ce  cas,  un  homme  peut 
empiler  trois  tonnes  de  foin  à  l'heure  sur  la  charrette. 
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Dgs  élévateurs  peuvent  être  utilisés  avec  avantage  lorsque  le  foin  en  ballots  est  mis  en  meules  dans  le  champ.     Il  est 
généralement  nécessaire  de  monter  les  ballots  à  la  main  à  chaque  bout  de  la  presse.     (Courtoisie  Coden  Corp.) 

L'empilage  des  ballots  est  un  travail  manuel  qui  exige  beaucoup  de  temps 
lorsque  le  foin  est  rentré  en  ballots.  Il  semble  que  les  élévateurs  ou  les  convoyeurs 
n'épargneraient  du  temps  que  dans  certaines  circonstances,  car  les  ballots  sont 
manutentionnés  à  la  main  au  bas  ou  au  sommet  du  convoyeur.  Les  chariots 
à  foin,  qu'on  rencontre  dans  beaucoup  de  granges  peuvent  servir  à  monter 
les  ballots  au  moyen  d'élingues  ou  d'un  grappin.  Si  l'espace  d'entreposage  n'est 
pas  trop  limité  on  peut  laisser  tomber  les  ballots  dans  la  grange,  ce  qui  élimine 
le  travail  de  l'empilage  à  la  main.  Avec  cette  méthode,  cependant,  à  peu  près  la 
moitié  des  premiers  ballots  se  défont  en  tombant  sur  le  fenil,  mais  une  fois  le 
plancher  couvert  de  ballots,  le  nombre  des  ballots  qui  se  défont  en  tombant  des 
élingues  diminue.  Lorsqu'on  emploie  le  grappin  à  quatre  fourchons  pour  déchar- 
ger les  ballots,  il  faut  charger  la  charrette  de  façon  que  les  ballots  se  trouvent 
directement  les  uns  au-dessus  des  autres  pour  que  le  grappin  puisse  facilement 
saisir  huit  ballots  à  la  fois. 

Déchargeurs  de  charrette  pour  le  foin  et  l'ensilage 

Les  appareils  commerciaux  servant  à  décharger  le  foin  des  charrettes  peuvent 
décharger  le  foin  de  la  charrette  dans  un  souffleur  de  façon  très  satisfaisante.  Un 
type  de  déchargeur  consiste  en  un  convoyeur  à  chaînes  garni  de  tringles  et 
ressemblant  à  l'appareil  employé  pour  épandre  le  fumier.  Un  autre  type  décharge 
la  charrette  au  moyen  d'une  toile  placée  au  fond  de  la  boîte  et  qui  emporte  la 
charge  lorsque  la  toile  est  enroulée  sur  un  tambour  à  l'arrière  de  la  charrette.  Un 
troisième  type  utilise  une  fausse  barrière  mobile  située  à  l'avant.  On  la  fait  glisser 
vers  l'arrière  au  moyen  de  câbles  et  d'un  cliquet  à  main.  Les  camions  automobiles 
munis  de  bdîtes  basculantes  servent  également  à  transporter  l'ensilage  et  en  faci- 
litent le  déchargement.  Un  autre  type  de  déchargeur  consiste  en  un  monte-charge 
qui  élève  les  roues  avant  de  la  charrette.  Que  ce  soit  avec  le  camion  basculant  ou 
le  monte-charge,  les  charges  glissent  trop  rapidement  pour  le  souffleur  et  par 
conséquent  il  est  nécessaire  de  régler  l'alimentation  de  l'ensilage  au  moyen  d'une 
barrière  et  d'alimenter  le  souffleur  avec  un  râteau  à  main.  Les  déchargeurs  à 
chaîne  munis  dd  languettes  et  à  toile  sont  actionnés  par  un  moteur  électrique  ou 
à  essence  d'un  demi-cheval-vapeur  et  d'un  engrenage  de  réduction.  Cet  engre- 
nage de  réduction  coûte  de  $100  à  $175;  les  moteurs,  environ  $30;  et  les  convoy- 
eurs de  $40  à  $80  chacun. 


30 


Une  plate-forme  munie  de  hautes  sections  latérales  à  lattes,  une  toile  pour  retenir  le  fourrage  haché,  une  barrière  sur 
charnière  et  un  déchargeur  mécanique  constituent  un  accessoire  utile  avec  une  récolteuse  de  founage. 

Pour  les  déchargeurs  à  toile,  certains  cultivateurs  achètent  des  boîtes  de 
réduction  pour  actionner  le  déchargeur  et  construisent  leur  propre  convoyeur  à 
toile.  La  boîte  de  réduction  est  nécessaire  pour  réduire  la  vitesse  du  moteur 
de  1,800  t. p. m.  à  2  t. p. m.  comme  l'exige  l'arbre  du  rouleau.  Pour  fabriquer  un 
convoyeur  en  toile  pour  une  charrette  de  7'  par  14',  il  faut  le  matériel  suivant: 
une  boîte  d'engrenages  appropriée;  huit  morceaux  de  toile  imperméable  no  6 
de  dix-huit  onces  mesurant  30"  par  78"  cousus  ensemble  à  couture  double 
pour  former  une  pièce  de  63^'  x  20';  un  solide  tuyau  de  2"  de  diamètre  par  7J^' 
de  long  et  muni  à  une  extrémité  d'un  arbre  carré  en  acier,  et  deux  supports 
fixés  à  l'arrière  de  la  plats-forme  pour  soutenir  le  rouleau.  On  peut  se  servir 
d'arbres  de  prise  de  force  de  tracteur  et  de  joints  universels  pour  relier  le  rouleau 
à  la  boîte  d'engrenages.  Cet  appareil  décharge  de  façon  satisfaisante  des  fourra- 
ges hachés  de  charrettes  transportant  une  charge  de  deux  tonnes  et  quart  aussi 


DÉCHARGEUR  ACTIONNE  À  LA  MAIN 

Le  déchargeur  actionné  a  la  main  ne  peut  servir  que  loisque  la  charge  ne  dépasse  pas  Vz  à  1  tonne.  Ce  déchargeur  se 
compose  d'une  barrière,  de  deux  câbles  ou  chaînes,  d'une  manivelle  et  d'un  encliquetage  servant  à  faire  tourner  un 

bout  de  tuvau. 
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vite  qu'un  puissant  souffleur  peut  l'absorber.  Lorsqu'on  se  sert  de  ce  type  de 
déchargeur,  on  devrait  donner  deux  pieds  de  jeu  à  la  toile  chaque  fois  qu'elle 
est  placée  sur  la  plate-forme  afin  de  diviser  le  mouvement  de  la  charge  et  réduire 
la  tension. 

Les  déchargeurs  manuels  à  cliquet  qui  tirent  la  charge  au  moyen  d'une 
fausse  cloison  sont  satisfaisants  pour  les  charges  de  moins  d'une  tonne.  Lorsqu'on 
se  sert  de  déchargeurs  mécaniques  avec  les  récolteuses  de  fourrage,  on  peut  ré- 
colter et  entreposer  les  récoltes  sans  avoir  à  les  manipuler.  Toutefois,  il  n'est 
possible  d'employer  économiquement  les  déchargeurs  que  lorsque  la  quantité  de 
fourrage  est  considérable  ou  qu'il  est  avantageux  d'employer  le  moins  d'ouvriers 
possible. 

Monte-charge  mécaniques 

Dans  certaines  conditions  les  monte-charge  peuvent  être  utiles.  Comme  le 
coût  d'un  moteur  et  du  fil  électrique  ou  d'un  moteur  à  essence  représente  une 
portion  considérable  de  l'outillage  nécessaire,  on  ne  se  sert  des  monte-charge  que 
là  où  le  moteur  électrique  ou  à  essence  peut  servir  également  à  d'autres  travaux 
comme  par  exemple  le  broyage  des  aliments.  Un  monte-charge  bien  installé  avec 
des  câbles  de  contrôle  peut  être  facilement  conduit  par  l'ouvrier  placé  sur  la 
charge  de  foin  et  qui  manipule  la  fourche-harpon. 

Le  monte-charge  consiste  en  un  tambour  à  câble  métallique  ou  à  cordage  de 
6"  à  8"  de  diamètre  et  de  24"  de  long,  muni  de  chapes  latérales,  d'un  embrayage 
pour  actionner  le  tambour,  d'un  frein  d'urgence  sur  le  tambour  et  dans  certains 
cas  d'un  deuxième  tambour  pour  le  câble  de  rappel.  La  largeur  du  tambour 
principal  doit  être  telle  qu'il  puisse  contenir  assez  de  câble  pour  monter  le  foin, 
et  un  tambour  de  6"  doit  tourner  à  120  t. p. m.  pour  donner  au  câble  une  vitesse 
de  200'  par  minute  lorsqu'il  exerce  une  force  de  traction  de  400  à  600  livres.  Avec 
cet  outillage,  un  moteur  électrique  de  trois  chevaux-vapeur  tirera  et  élèvera  500 
livres  de  foin  hors  de  la  charrette,  tandis  qu'un  moteur  de  5  chevaux-vapeur  en 
tirera  et  en  élèvera  900  livres.  Les  moteurs  à  essence  correspondants  doivent 
être  de  5  ou  8  chevaux-vapeur.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  tambour  de  rappel,  le 
transporteur  peut  être  ramené  le  long  du  rail  par  un  câble  et  un  contre-poids.  Le 
monte-charge  doit  être  commodément  situé  et  on  le  place  généralement  en  dehors 
de  la  grange  sur  le  sol,  sur  le  plancher  du  fenil,  dans  une  boîte  près  de  la  porte  de 
chargement  ou  juste  au-dessous  de  cet  endroit,  au  plafond  d'ans  la  partie  princi- 
pale de  la  grange.  Avec  deux  câbles  de  contrôle,  le  monte-charge  peut  être  con- 
duit par  un  homme  placé  sur  la  charge  de  foin.  La  force  motrice  nécessaire 
pour  élever  trois  tonnes  de  foin  est  d'environ  un  kilowatt-heure. 

Câbles  en  cordage  et  en  métal 

La  durée  d'un  câble  à  foin  varie  beaucoup  mais  elle  est  généralement  de  3 
à  5  ans.  Très  souvent,  il  y  a  usure  excessive  à  cause  de  poulies  défectueuses  et 
parce  qu'on  frotte  le  câble  sur  des  petites  pierres  pointues  ou  d'autres  matériaux 
semblables.  Les  câbles  d'acier  ont  une  durée  estimative  de  9  à  12  ans.  On  peut 
les  employer  de  façon  satisfaisante  pour  élever  le  foin,  pourvu  qu'il  glisse  dans 
des  poulies  bien  coulissées  qui  empêchent  les  câbles  de  sortir  de  la  roue  et  pourvu 
qu'on  évite  d'y  faire  des  faux-plis.  On  peut  se  servir  d'un  câble  d'acier  de  %  de 
pouce  à  la  place  d'un  câble  en  cordage  de  %  de  pouce. 

Souffleurs  à  foin 

Pour  éliminer  la  main-d'œuvre  dans  l'entreposage  du  foin,  certains  culti- 
vateurs emploient  un  souffleur  à  foin  et  un  râteau  chargeur.  Avec  cet  appareil, 
le  foin  est  soufflé  dans  la  grange,  le  tassage  est  pour  ainsi  dire  éliminé. 

Dans  certains  cas  on  se  sert  du  souffleur  à  pailje  d'une  vieille  batteuse  pour 
fabriquer  un  souffleur  à  foin  long.  Certains  types  de  ces  souffleurs  fonctionnent 
de  façon  satisfaisante.  L'éventail  servant  à  souffler  le  foin  dans  le  fenil  doit  pos- 
séder les  caractéristiques  suivantes:  diamètre,  38  à  40",  largeur  12",  diamètre 
du  tuyau  de  décharge  12  à  13",  pale  6  à  8"  de  large,  diamètre  de  la  bouche  24". 
Les  pales  de  l'éventail  doivent  avoir  un  dégagement  latéral  de  2"  et  un  dégage- 
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On  peut  parfois  fabriquer  à  même  un  vieux  souffleur  de  batteuse,  un  souffleur  à  foin  long.  Le  souffleur  illustré  est 
muni  d'un  éventail  et  d'une  enchâssure  appropriée;  cependant  une  table  horizontale  d'alimentation  serait  préférable. 

ment  de  2  à  4"  à  l'extrémité.  Le  tablier  d'alimentation  consiste  généralement  en 
une  feuille  métallique  légèrement  concave  mesurant  environ  38"  de  largeur  par 
40"  de  longueur.  Un  tel  éventail  faisant  1,000  tours  par  minute  élève  de  3  à  4  ton- 
nes à  l'heure  avec  un  tracteur  de  20  à  30  chevaux-vapeur.  Avec  un  déflecteur  ré- 
glable fixé  à  l'extrémité  du  tuyau  de  décharge,  on  peut  étendre  le  foin  sur  une  dis- 
tance de  36  pieds.  Le  foin  apporté  par  le  râteau  chargeur  près  du  souffleur  est 
alimenté  à  la  main  dans  le  souffleur. 

Le  moissonnage  du  foin  avec  un  râteau  chargeur  et  un  souffleur  n'entraîne 
pas  de  frais  de  main-d'œuvre  considérables  et  une  tonne  de  foin  peut  être  récol- 
tée en  80  minutes.  Cette  méthode  nécessite,  cependant,  deux  moteurs:  un  tracteur 
pour  le  râteau  chargeur  et  un  tracteur  ou  moteur  fixe  d'à  peu  près  20  chevaux- 
vapeur  pour  le  souffleur.  Un  autre  désavantage  vient  de  la  distance  de  charroj'age 
car  un  râteau  chargeur  couvre  d'ordinaire  au  plus  un  quart  de  mille.  Si  l'on 
n'emploie  qu'un  seul  tracteur  pour  déplacer  le  râteau  et  actionner  le  souffleur, 
la  quantité  de  foin  manipulée  par  heure  sera  considérablement  réduite.  Bien  que 
le  travail  manuel  nécessaire  se  résume  à  peu  de  choses  avec  cette  méthode,  le 
coût  par  tonne  est  plus  élevé  qu'avec  le  chargeur  à  foin,  surtout  parce  qu'il  faut 
deux  tracteurs:  un  pour  le  râteau  et  un  pour  le  souffleur.  Avec  un  souffleur,  deux- 
tracteurs  et  un  râteau  chargeur,  le  coût  du  travail  peut  varier  de  $2.50  à  $3  lors- 
qu'on récolte  environ  60  tonnes  de  foin  par  année.  Lorsqu'on  peut  employer  un 
râteau  chargeur,  que  la  quantité  de  foin  n'est  pas  trop  considérable  et  qu'il  est 
nécessaire  d'éliminer  les  tâches  pénibles,  la  méthode  du  râteau  chargeur  et  du 
souffleur  peut  être  idéale  pour  rentrer  le  foin  sec. 

Emmeulonneuses 

Presque  toutes  les  méthodes  de  moissonnage  permettent  d'engranger  le 
foin  ou  de  le  mettre  en  meules.  Il  s'emmeulonne  du  foin  dans  toutes  les  parties  du 
pays,  mais  les  cultivateurs  de  l'Est  du  Canada  le  mettent  plutôt  en  grange.  Les 
meules  sont  plus  communément  employées  dans  les  provinces  des  Prairies,  où  les 
conditions  de  climat  pour  la  mise  en  meules  sont  plus  favorables  que  dans  les  ré- 
gions à  forte  précipitation.  La  quantité  de  foin  emmeulonnée  dépend  dans  une  cer- 
taine mesure  de  la  méthode  de  culture  suivie  et  des  méthodes  d'alimentation  em- 
ployées. Le  succès  de  la  conservation  du  foin  en  meules  dans  le  champ  dépend 
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souvent  de  la  manière  de  façonner  les  meules  pour  que  la  pluie  puisse  s'écouler. 
Lorsqu'on  met  le  foin  en  meules  dans  le  champ  il  n'est  pas  entièrement  protégé 
contre  les  intempéries,  mais  cette  méthode  élimine  l'obligation  de  charroyer  le 
foin  et  élimine  également  ou  réduit  le  coût  des  bâtiments  pour  l'entreposer.  Très 
souvent  du  foin  qui  a  été  emmeulonné  peut  être  transporté  à  l'étable  à  une  époque 
où  le  cultivateur  est  moins  affairé  que  pendant  la  saison  de  la  moisson.  Dans  cer- 
tains cas,  on  peut  servir  le  foin  aux  bestiaux  directement  de  la  meule. 

Bien  qu'on  puisse  façonner  à  la  main  des  meulis  ds  foin  basses  en  déchargeant 
la  charrette  avec  une  fourche,  de  nombreux  dispositifs  sont  employés  pour  faciliter 
la  mise  en  meules.  Très  souvent  l'emmeulonneuse  employée  est  choisie  d'après 
les  préférences  du  cultivateur,  car  il  en  existe  plusieurs  genres  qui  donnent  des 
résultats  identiques  en  ce  qui  concerne  la  lapidité  du  travail  et  les  exigences  en 
main-d'œuvre.  Les  types  généraux  employés  comprennent  l'emmeulonneuse  à 
culbute,  l'emmeulonneuse  à  derrick,  l'emmeulonneuse  à  câble  et  l'emmeulonneuse- 
chargeuse  combinée.  L'appareil  combiné,  qui  ramasse  le  foin  et  le  hisse  sur  la  meu- 
le, fonctionne  normalement  au  moyen  d'un  tracteur,  tandis  que  les  autres  types 
fonctionnent  soit  à  l'aide  d'un  tracteur,  soit  à  l'aide  de  chevaux.  L'emmeulon- 
neuse à  culbute,  certains  genres  de  grues  et  de  chargeuses-emmeulonneuses 
combinées  ne  conviennent  que  lorsqu'on  utilise  des  râteaux  chargeurs  pour  ra- 
masser le  foin  dans  le  champ. 

Les  emmaulonneuses  à  culbute  sont  employées  avec  les  râteaux  chargeurs  car 
le  foin  transporté  par  le  râteau  peut  être  déposé  sur  un  autre  jeu  de  dents  qui 
fait  partie  de  l'emmeulonneuse  à  culbute.  On  peut,  avec  ce  genre  d'emmeulon- 
neuse,  confectionner  des  meules  d'environ  16  pieds  de  largeur  et  de  n'importe 
quelle  longueur.  On  peut  ajouter  de  12  à  20  tonnes  de  foin  à  la  meule,  sans  déplacer 
l'emmeulonneuss.  Selon  la  longueur  des  bras  de  l'emmeulonneuse,  la  hauteur 
des  meules  varie  de  16  à  24  pieds.  De  500  à  900  livres  de  foin  sont  déposées  sur 
la  meule  chaque  fois  que  les  bras  de  l'emmeulonneuse  sont  tirés  au  moyen  d'un 
câble  par  des  chevaux  ou  un  tracteur.  Ces  emmeulonné  uses  sont  montées  sur  traî- 
neaux et  peuvent  être  transportées  facilement  d'un  endroit  à  l'autre  par  un  trac- 
teur. On  se  sert  parfois  de  charpentes  ou  formes  mobiles  avec  les  emmeulonneuses 
pour  faciliter  la  confection  de  la  meule.  Ces  appareils  consistent  en  une  cloison  ou 
charpente  à  claire-voie  d'environ  12'  x  12'  placée  en  position  verticale  de  chaque 
côté  de  la  meule. 
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Avec  une  emmeulonneuse  à  culbute  et  un  râteau-chargeur  à  tracteur,  le  rûteau  dépose  le  toin  sur  l'emmeulonneuse, 
puis  un  attelage  de  chevaux  ou  un  tracteur  attelé  au  câble  de  l'emmeulonneuse  monte  le  foin  sur  la  meule. 
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Les  emmeulonneuses  à  grue  construites  sur  châssis  muni  de  patins  peuvent  être  facilement  déplacées.   Dans  la  photo 
ci-dessus,  le  foin  est  transporté  sur  une  plate-forme  munie  de  patins.  Toute  la  charge  est  montée  d'un  seul  coup  au 

moyen  d'élingues. 

Les  emmeulonneuses  à  mât  de  charge,  les  emmeulonneuses  à  derrick  et  les 
emmeulonneuses  à  câble  sont  généralement  employées  pour  hisser  le  foin  sur  la 
meule  au  moyen  d'une  fourche  à  harpon  ou  d'élingues.  Lorsqu'on  emploie  des 
élingues,  on  peut  prendre  le  foin  directement  dans  la  charrette  ou  sur  le  râteau 
chargeur,  mais  lorsqu'on  se  sert  de  la  grande  fourche  le  foin  est  déchargé  des 
charrettes.  Avec  ces  emmeulonneuses,  comme  dans  le  cas  des  emmeulonneuses 
à  culbute,  on  emploie  un  tracteur  ou  une  paire  de  chevaux  pour  monter  la  grande 
fourche  ou  les  élingues.  Le  mât  de  charge  exige  des  câbles  de  retenue  pour  ancrer 


11  existe  bien  des  types  différents  d'emmeulonneuses.  Avec  le  mât  de  charge,  on  peut  faire  quatre  meules  sans  déplacer 

l'emmeulonneuse. 
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le  mât  et  lorsqu'on  se  sert  de  cet  appareil,  on  peut  confectionner  quatre  meules 
d'environ  16  pieds  carrés  et  16  pieds  de  hauteur  sans  déplacer  l'emmeulonneuse. 
Le  derrick  n'a  pas  besoin  de  point  d'appui  et  peut  se  transporter  plus  facilement 
que  le  mât  de  charge.  Le  câble  d'une  emmeulonneuse  à  câble  sert  aux  mêmes  fins 
que  les  glissières  dans  la  grange  pour  supporter  le  chariot.  Le  câble  est  ancré  à 
chaque  extrémité  et  supporté  dans  une  position  élevée  au-dessus  de  l'endroit 
choisi  pour  confectionner  la  meule,  par  une  paire  de  mâts  à  chaque  extrémité 
de  la  meule.  Ces  mâts  retiennent  le  câble  à  environ  18  pieds  au-dessus  du  sol  et 
transversalement  à  la  meule.  Pour  confectionner  un  meulon,  on  peut  fabriquer 
une  emmeulonneuse  à  grue  simple  en  fixant  une  perche  de  25  pieds  à  un  arbre 
solide,  le  gros  bout  de  la  perche  placé  à  la  base  de  l'arbre  et  le  petit  bout  fixé  à 
l'arbre  au  moyen  d'un  câble  d'environ  15  pieds  de  longueur. 


Lorsqu'on  utilise  la  chargeuse-emmeulonneuse  combinée,  on  se  sert  généralement  en  même  temps  du  râteau  chargeur 
à  tracteur  pour  faciliter  le  ramassage  du  foin  dans  les  grands  champs. 

Les  chargeuses-emmeulonneuses  combinées  sont  de  différents  types  ;  certains 
types  sont  entièrement  montés  sur  tracteurs,  tandis  que  d'autres  sont  montés 
sur  deux  roues  et  poussés  à  l'avant  du  tracteur.  L'appareil  consiste  en  un  râteau 
chargeur  ordinaire  muni  d'une  paire  de  bras  ou  de  quelque  autre  mécanisme  qui 
permet  d'élever  le  râteau  de  12  à  16  pieds  par  traction  ou  au  moyen  d'un  treuil 
hydraulique  ou  de  quelque  autre  appareil  semblable.  Une  emmeulonneuse  com- 
binée peut  être  le  seul  appareil  employé,  ou  encore  elle  peut  être  employée  avec 
un  ou  deux  râteaux  chargeurs  ordinaires  qui  ramassent  le  foin,  tandis  que  l'appa- 
reil combiné  élève  le  foin  au  sommet  de  la  meule.  Des  chargeuses-emmeulonneuses 
montées  sur  tracteurs  ne  peuvent  être  employées  que  si  le  terrain  est  ferme  et 
uni.  Les  charges  portées  par  les  râteaux  représentent  ordinairement  de  500  à 
800  livres  de  foin.  Si  la  distance  est  courte,  les  conditions  favorables  à  l'emploi 
d'un  râteau  chargeur  et  si  les  ouvriers  sont  expérimentés,  le  foin  peut  être  ra- 
massé et  emmeulonné  à  raison  de  1  à  1.5  heure-homme  par  tonne  lorsqu'on  emploie 
une  emmeulonneuse  combinée  et  une  équipe  de  2  à  3  hommes. 
Mise  en  meules  du  foin 

Pour  que  les  meules  donnent  satisfaction,  il  est  nécessaire  de  les  façonner 
de  manière  que  la  pluie  n'y  pénètre  pas.  Lorsqu'on  confectionne  une  meule  de 
foin,  il  faut  en  maintenir  le  centre  plus  élevé,  en  tasser  fermement  les  bords,  donner 
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Les  chargeuses-emmeulonneuses  combinées  à  tracteur  ramassent  le  foin  de  l'andain  et  le  déposent  sur  la  meule.  La  mise 
du  foin  en  meules  dans  le  champ  réduit  le  coût  des  bâtiments  servant  à  entreposer  le  foin. 

aux  côtés  une  pente  légère  vers  l'extérieur  plutôt  que  vers  l'intérieur,  et  peigner  le 
foin  du  dessus  pour  permettre  à  la  pluie  de  s'écouler  plus  facilement.  Les  couver- 
tures de  toile  protègent  le  foin  contre  la  pluie,  mais  si  on  les  laisse  sur  la  meule 
pendant  le  fanage  du  foin,  elles  nuisent  à  la  ventilation  et  souvent  le  foin  du 
dessus  qui  se  trouve  sous  la  toile  moisit.  On  peut  employer  certains  moyens  de 
ventilation,  mais  si  la  toile  est  soulevée,  elle  subit  souvent  des  dégâts  par  le  vent. 
Dans  certaines  régions  on  protège  le  sommet  des  meules  par  une  charpente  de 
bois  légère  supportée  par  quatre  poteaux  placés  aux  coins  de  la  meule  et  qu'il  est 
possible  d'élever  au  moyen  de  câbles  et  de  poulies  fixés  aux  coins  de  la  toiture 
mobile,  à  mesure  que  la  meule  monte.  Avec  les  emmeulonneuses  à  culbute  et 
les  autres,  la  meule  doit  être  façonnée  selon  une  direction  déterminée  par  le  vent. 
C'est  pourquoi  les  meules  prennent  parfois  la  forme  d'un  "L"  ou  d'un  "T"  par 
suite  de  changements  dans  la  direction  du  vent.  Avec  les  chargeuses-emmeulon- 
neuses il  est  nécessaire  d'élever  le  foin  contre  le  vent,  car  autrement,  ce  dernier 
l'emporterait. 
Mise  en  meules  du  foin  pressé  et  haché 

Le  foin  pressé  peut  être  empilé  à  la  main  ou  à  l'aide  d'un  convoyeur  ou 
d'une  grue  munie  d'élingues.  Lorsque  le  foin  pressé  est  fané  à  point  dans  le 
champ  on  peut  l'emmeulonner  sans  crainte  tout  comme  le  foin  long.  Dans  le 
cas  des  ballots  attachés  avec  de  la  ficelle  d'engerbage,  la  ficelle  des  ballots  reposant 
sur  le  sol  peut  pourrir.  Les  meules  sont  généralement  carrées  ou  rectangulaires  et  le 
sommet  de  forme  pyramidale.  Parfois  on  confectionne  une  meule  à  sommet  plat. 
Dans  ce  cas,  on  y  ajoute  du  foin  long  pour  que  le  sommet  prenne  la  forme  d'un 
dôme.  Ce  foin  est  retenu  au  sommet  par  des  fils  passant  par-dessus  la  meule 
et  fixés  à  des  poteaux  de  bois  à  côté  de  la  meule.  On  a  réussi  à  conserver  du  foin 
haché  en  meule,  mais  jusqu'ici  on  ne  possède  pas  de  renseignements  détaillés 
sur  la  meilleure  méthode  de  l'emmeulonner.  Comme  le  foin  haché  ne  se  trans- 
porte pas  facilement,  on  ne  l'emmeulonne  que  là  où  on  peut  le  servir  aux  animaux 
à  même  la  meule.  Des  meules  rondes,  mesurant  environ  18  pieds  de  diamètre 
ont  été  confectionnées  avec  des  sommets  coniques,  au  moyen  de  deux  clôtures  à 
neige  pour  moules.  On  ne  tasse  que  le  bord  extérieur  de  la  meule;  le  sommet  laisse 
écouler  la  pluie.  On  peut,  naturellement,  se  servir  de  foin  long  pour  recouvrir 
la  meule. 
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APPENDICE 

Facteurs  relatifs  à  la  préparation  de  l'ensilage  d'herbe  oujde 

légumineuses 

Ensilage  sans  substance  préservative 

1°   Faucher  la  récolte  le  plus  près  possible  de  la  bonne  phase  de  maturité. 

Luzerne  ou  luzerne  et  trèfle — 1/10  à  Yi  floraison. 

Trèfle  rouge  ou  alsike — %  floraison  à  pleine  floraison 

Graminées,  par  exemple,  le  mil — avant  la  floraison  ou  floraison  partielle. 

Céréales,  orge  ou  avoine — fin  de  la  phase  laiteuse  ou  début  de  la  phase 

pâteuse. 
2°   Ensiler  à  une  teneur  en  humidité  de  60  à  70  p.  100. 

Exemple — Dans  le  cas  d'une  récolte  très  forte  en  luzerne  et  en  trèfle,  coupée 
à  la  phase  de  1/10  floraison  et  donnant  un  rendement  de  2^  tonnes  de  foin  sec, 
laisser  faner  pendant  à  peu  près  3  heures  par  une  journée  modérément  belle 
lorsque  la  température  atteint  de  60  à  75°,  que  le  soleil  est  modérément  chaud, 
l'humidité  moyenne  et  qu'il  souffle  une  légère  brise.  Si  la  récolte  est  faible,  la 
température  plus  chaude  et  l'humidité  plus  basse,  on  doit  laisser  faner  pendant 
un  temps  plus  court,  soit  de  1  à  2  heures.  Si  la  récolte  n'est  pas  très  mûre  et  que 
le  temps  est  sombre  ou  humide,  il  faut  la  laisser  faner  plus  longuement.  A  65  ou 
70  p.  100  d'humidité,  un  échantillon  de  luzerne  hachée  pressé  fermement  dans  la 
main,  n'y  laissera  qu'une  faible  trace  d'humidité. 

Il  faut  régler  le  fauchage  pour  correspondre  autant  que  possible  avec  la  mise 
en  silo.  Si  une  partie  de  la  récolte  devient  un  peu  trop  sèche,  on  peut  la  mélanger 
avec  le  fourrage  fraîchement  coupé  lors  du  chargement  afin  d'obtenir  la  teneur 
en  humidité  voulue. 

3°  Hacher  les  fourrages  en  petites  longueurs,  en  réglant  le  hachoir  à  ^g 
de  pouce  ou  de  préférence,  h  }/i  àe  pouce.  Maintenir  les  couteaux  bien 
aiguisés  et  les  fixer  tout  près  de  la  barre  de  coupe. 
4°  Fouler  l'ensilage  parfaitement  à  mesure  qu'il  entre  dans  le  silo  et  fouler 
de  nouveau  tous  les  trois  jours  pendant  les  15  jours  qui  suivent  l'emplis- 
sage  du  silo. 
5°   Remplir  de  fourrage  vert  fraîchement  coupé,  les  quatre  pieds  du  dessus 

du  silo. 
6°   Employer  un  silo  étanche  pour  éviter  le  gaspillage  près  du  mur. 

Ensilage  avec  substance  préservative 

Un  certain  nombre  de  préservatifs  différents  peuvent  être  utilisés  dans  l'en- 
silage des  récoltes.  La  publication  525  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  inti- 
tulée Ensilage  des  fourrages  verts,  contient  tous  les  détails  nécessaires  pour 
la  production  et  l'ensilage  des  diverses  récoltes.  En  général,  on  ensile  les  récoltes 
de  la  même  façon  avec  ou  sans  substance  préservative.  Lorsqu'on  ajoute  un  pré- 
servatif, il  est  cependant  possible  d'ensiler  une  récolte  avec  une  teneur  en  humi- 
dité plus  élevée  et  bien  que  les  substances  comme  la  mélasse  puissent  donner  un 
ensilage  plus  odoriférant,  l'addition  de  mélasse  ou  de  grain  ne  donne  pas  né- 
cessairement un  fourrage  de  haute  qualité,  à  moins  qua  l'ensilage  ne  soit  bien  pré- 
paré. Le  tableau  qui  suit  indique  les  quantités  de  deux  substances  communément 
ajoutées  à  l'ensilage.  La  mélasse  pèse  12  livres  au  gallon  et  le  coût  en  1949  était 
de  2J^c.  la  livre. 

TABLEAU  7  —  SUBSTANCES  PRÉSERVATIVES  PAR  TONNE  D'ENSILAGE  D'HERBE 


Récolte 


Légumineuses — luzerne,  trèfle,  etc 

Graminées  et  céréales,  mil,  avoine,  etc. 
Légumineuses  et  graminées  mélangées. 


Mélasse 

contenant 

55  p.  100  de 

suere 


livres 
55—70 

30—40 

40—60 


Orge   ou 
mais  moulus 


livres 
100—150 

100 

125 


9° 
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Facteurs  relatifs  à  l'entreposage  du  foin  haché 

Le  foin  haché  en  longueurs  de  4"  ou  plus  peut  être  entreposé  à  la  même 
teneur  en  humidité  que  le  foin  long  ordinaire  conservé  dans  une  tasserie 
sans  gaspillage.  Coupé  en  longueurs  de  4  à  5",  il  exige  le  même  espace 
d'entreposage  qu3  le  foin  long. 

Le  foin  coupé  à  2J^"  peut  être  entreposé  lorsque  la  teneur  en  humidité 
est  inférieure  à  20  p.  100.  Ce  degré  d'humidité  est  beaucoup  plus  faible 
que  celui  du  foin  long  en  bon  état  pour  l' entreposage .  Coupé  à  cette 
longueur  le  foin  exige  environ  la  moitié  de  l'espace  nécessaire  pour  le 
foin  sec. 

3°  Evitez  de  tasser  ou  de  piétiner  le  foin  haché  lorsque  vous  l'entreposez  dans 
le  fenil.  Engrangez  le  foin  en  le  distribuant  uniformément  à  mesure  qu'il 
sort  du  souffleur.  Réglez  souvent  le  bec  du  souffleur  pour  avoir  une  dis- 
tribution uniforme. 

4°  Les  andains  fauchés  et  râtelés  doivent  être  uniformes  dans  le  champ  pour 
assurer  un  fanage  uniforme. 

Silos  pour  l'ensilage  d'herbe 

N'importe  quel  type  de  silo  normalement  employé  pour  le  maïs  peut  servir 
à  ensiler  l'herbe,  pourvu  qu'il  soit  suffisamment  solide  pour  résister  à  la  plus 
forte  pression  exercée  par  l'ensilage  d'herbe,  qu'il  soit  bien  construit,  en  bon  état, 
et  que  les  portes  et  les  murs  soient  raisonnablement  étanches.  Un  silo  fort  et 
bien  construit  est  nécessaire  pour  l'ensilage  d'herbe,  car  cet  ensilage  peut  dans 
certaines  conditions  exercer  une  pression  qui  est  de  1  à  13^2  f°is  ceUe  du  maïs. 
Tous  les  genres  suivants  de  silos  ont  été  employés  pour  l'ensilage  d'herbe:  le  silo 
à  douves  de  bois,  le  silo  en  tuiles,  le  silo  en  blocs  de  béton,  le  silo  à  douves  de  béton, 
le  silo  à  colombages,  le  silo  à  cercles  de  bois,  le  silo  métallique,  le  silo  en  planches 
murales,  le  silo  en  béton  solide,  le  silo  à  clôture,  le  silo-tranchée.  Il  est  impossible 
de  déterminer  la  force  d'un  silo  sans  posséder  des  renseignements  complets  sur 
sa  construction  et  son  état.  La  plupart  des  silos  construits  pour  le  maïs  sont  assez 
forts  pour  entreposer  l'ensilage  d'herbe,  tandis  que  d'autres  qui  ont  été  construits 
avec  des  matériaux  de  qualité  inférieure  ou  trop  légers,  qui  sont  vieux  ou  en  mau- 
vais état  peuvent  ne  pas  être  assez  résistants  pour  l'ensilage  d'herbe.  A  peu  près 
tous  les  silos,  y  compris  les  silos  à  douves,  en  blocs,  en  métal,  en  planches  murales 
et  en  béton  solide  peuvent  être  renforcés  en  y  ajoutant  des  cercles  métalliques 
à  l'extérieur. 

TABLEAU  8— ESPACE  NÉCESSAIRE  POUR  ENTREPOSER  LE  FOIN  ET  L'ENSILAGE 


Matériel 


Poids 

approximatif 

par 

pied  cube 


Nombre 

approximatif 

de  pieds  cubes 

par  tonne 


Foin — en  vrac  en  tasseries  peu  profondes . . 

■ — en  vrac  en  tasseries  profondes 

— en  ballots  bien  tassés 

■ — en  ballots  lâches 

— en  petits  ballots  lâches 

haché  très  long,  4  à  5" 

— haché  long,  2  à  3" 

■ — haché  court,  1  à  2" 

Ensilage — silos  peu  profonds,  moins  de  25' 

— silos  élevés 

Paille — en  vrac 

■ — en  ballots 

Pipes — en  ballots,  légèrement  humectés . . . 

Moulées 

Grain  (blé  à  60  livres  le  boisseau) 


510  à  550 

440  à  500 

100 

130 

200 

500 

250  à  300 

175  à 

67 

40 
500 
170 
100 

45 

42 


225 


Note:' — Il  faut  de  150  à  200  pieds  cubes  d'espace  dans  le  silo  pour  entreposer  une  tonne  de  matière  sèche.  En  se 
fondant  sur  la  quantité  de  matière  sèche,  une  tonne  de  foin  en  vrac  exige  de  560  à  620  pieds  cubes  d'espace. 
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TABLEAU  9— CAPACITÉ  DES  SILOS  LORS  DU  REMPLISSAGE 

Tonnes  d'ensilage  de  maïs  après  remplissage  du  silo  et  sans  addition  d'autres  fourrages 


Diamètre 
intérieur, 
en  pieds 

Profondeur  de  1' 

însilage 

en  pieds 

8' 

10' 

12' 

14' 

16' 

18' 

20' 

22' 

24' 

26' 

28' 

30' 

32' 

34' 

10 

7 
10 
13 
17 
22 
27 
32 
38 

9 
13 
17 
23 
29 
35 
43 
51 

11 
16 
22 
29 
37 
45 
55 
65 

14 
20 
27 
35 
45 
55 
67 
80 

17 
24 
33 
43 
54 
67 
81 
96 

20 
28 
38 
50 
64 
79 
95 
113 

23 
33 
45 
58 
74 
91 
110 
131 

26 

38 

51 

67 

84 

104 

126 

150 

29 

42 

58 

75 

96 

118 

143 

170 

33 

48 

65 

85 

107 

132 

160 

199 

37 

53 

72 

94 

119 

147 

178 

212 

41 
58 
79 
104 
132 
162 
196 
234 

12 

64 
87 
114 
144 
178 
215 
256 

70 

14 

95 

16 

124 

18 

157 

20 

194 

22 

235 

24 

279 

TABLEAU  10— CAPACITÉ  DES  SILOS  APRÈS  TASSEMENT 

Tonnes  d'ensilage  de  maïs  après  tassement  d'un  à  six  mois 


Diamètre 
intérieur, 
en  pieds 

Profondeui 

en  pieds 

10' 

12' 

14' 

16' 

18' 

20' 

22' 

24' 

26' 

28' 

30' 

32' 

34' 

10 

13 
18 
25 
33 
42 
51 
62 

16 
24 
32 
42 
53 
66 
80 

20 
29 
40 
52 
66 
81 
98 

24 
35 
47 

62 

78 

97 

117 

28 
40 
55 
71 
89 
110 
134 

32 

46 

62 

81 

102 

127 

153 

36 

51 

70 

91 

115 

142 

172 

39 
57 
77 
101 
128 
158 
191 

43 
62 
85 
111 
140 
173 
209 

47 
68 
92 
121 
153 
189 
228 

51 

74 
103 
131 
166 
205 
249 

55 
79 
108 
140 
179 
221 
267 

60 

12 

86 

14 

117 

16 

153 

18 

193 

20 

239 

22 

289 

TABLEAU  11— CAPACITÉ  DES  SILOS  ET  DIMENSION  DU  TROUPEAU 

Quantité  d'ensilage  dans  une  épaisseur  de  deux  pouces  avec  des  silos  de  divers  diamètres 


Diamètre 

du 

silo, 

en  pieds 

Livres 

d'ensilage 

par  couche 

de  2  pouces 

Nombre  d'unités 

animales 

nécessaires 

pour  consommer 

l'ensilage 

Diamètre 

du 

silo, 

en   pieds 

Livres 

d'ensilage 

par  couche 

de  2  pouces 

Nombre  d'unités 

animales 

nécessaires 

pour  consommer 

l'ensilage 

9 

409 
510 
617 
735 
863 
1,001 

14 
17 
21 
24 
29 
33 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

1,149 
1,307 
1,476 
1,654 
1,843 
2,045 

38 

10 

44 

11 

49 

12 

55 

13 

61 

14 

68 

Note:- — Consommation  d'ensilage  basée  sur  une  ration  de  foin  sec  et  d'ensilage  de  maïs. 

TABLEAU  12— QUANTITÉS  APPROXIMATIVES  D'ENSILAGE  POUR  VACHES 
LAITIÈRES  ET  ESPACE  REQUIS  POUR  L'ENTREPOSAGE 


Par 

vache  de 

1000  livres 

Alimentation  au  foin  et  à  l'ensilage 

Alimentation  à  l'ensilage 

240  jours 

210  jours 

175  jours 

240  jours 

210  jours 

175  jours 

Par  jour 

30  liv. 
7,200  liv. 
160  pi.  cubes 

30  liv. 
6,300  liv. 
140  pi.  cubes 

30  liv. 
5,250  liv. 
117  pi.  cubes 

60  liv. 
14,400  liv. 
320  pi.  cubes 

60  liv. 
12,600  liv. 
280  pi.  cubes 

60  liv. 

Par  saison 

10,500  liv. 

Espace  d'entreposage.. . 

233  pi.  cubes 

TABLEAU  13— QUANTITÉS  APPROXIMATIVES  DE  FOIN  POUR  VACHES  LAITIÈRES 
ET  ESPACE  REQUIS  POUR  L'ENTREPOSAGE 


Par 

vache   de 

1,000  livres 

Alimentation  au  foin 

Alimentation  au  foin  et  à  l'ensilage 

240  jours 

210  jours 

175  jours 

240  jours 

210  jours 

175  jours 

Par  jour 

25  liv. 
6,000  liv. 

1,530  pi.  eu. 

25  liv. 
5,250  liv. 

1,167  pi.  eu. 

25  liv. 
4,375  liv. 

970  pi.  eu. 

15  liv. 
3,600  liv. 

760  pi.  eu. 

15  liv. 
3,150  liv. 

700  pi.  eu. 

15  liv. 

Par  saison 

2,625  liv. 

Espace    d'entreposage, 
foin  en  vrac 

580  pi.  eu. 

exige 


hott.:- — La  vache  laitière  en  stabulation  entravée  exige  environ  6  livres  de  litière  par  jour.  En  une  saison,  elle  en 
de  1,000  à  1,500  livres  selon  le  nombre  de  jours  en  stabulation. 
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TABLEAU  16  —  COÛT  ESTIMATIF  DE  FONCTIONNEMENT  DES  TRACTEURS 


Tracteur 

Prix 

d'achat 
neuf 

Moyenne 
d'emploi 

annuel 
en 

heures 

Dépré- 
ciation, 
intérêt, 
remisage 

Répara- 
tion, 
main- 
d'œuvre 
et  huile 

Coût  du 

com- 
bustible 
à  20c. 
le  gai. 

Coût 
annuel 

pour 
l'emploi 
moyen 

Emploi, 

250  hres 

par 

année 

Emploi, 

500  hres 

par 

année 

Emploi, 

750  hres 

par 

année 

Coût  estimatif  par  heure 

$ 
700 

500 

$ 
67.62 

$ 
25 

$ 

30. 
50. 
70. 

$ 

92. 
122. 
142. 
162. 

i 

i 

i 

(3  gallons  par  10  heures) 
(5  gallons  par  10  heures) 
(7  gallons  par  10  heures) 

38 
42 
46 

24 
29 
33 

20 

Charge  moyenne 

24 

28 

1,000 

500 

96.60 

40 

50. 

70. 

100. 

136. 
186. 
206. 
236. 

(5  gallons  par  10  heures) 

(7  gallons  par  10  heures) 

(10  gallons  par  10  heures) 

56 
62 

67 

37 
41 
47 

31 

Charge  lourde 

35 

41 

Tracteur  à  2-3  charrues .  .  . 

1,400 

600 

135.24 

65 

108. 
144. 
192. 

200. 
308. 
344. 
392. 

Charge  légère 

(9  gallons  par  10  heures) 
(12  gallons  par  10  heures) 
(16  gallons  par  10  heures) 

83 
89 
97 

56 
62 
70 

47 

Charge  lourde 

53 

61 

Tracteur  à  3-4  charrues .  .  . 

1,800 

700 

173.88 

90 

140. 
196. 
252. 

263. 
403. 
459. 
515. 

Charge  légère 

Charge  moyenne 

Charge  lourde 

(10  gallons  par  10  heures) 
(14  gallons  par  10  heures) 
(18  gallons  r>ar  10  heures} 

1.02 
1.10 
1.18 

68 
76 

84 

56 

64 

72 

Note  A: — Pour  établir  le  coût  de  fonctionnement  des  tracteurs  sur  une  ferme  donnée,  ajuster  le  prix  d'achat, 
neuf,  le  coût  du  combustible,  etc.,  d'après  les  prix  courants.  Coûts  fondés  sur  les  prix  de  1948. 

Note  B: — Intérêt,  5  p.  100  sur  la  moitié  du  prix  d'achat,  neuf;  remisage,  '/2  p.  100  du  prix  d'achat,  neuf;  dépré- 
ciation basée  sur  15  ans  ou  6.66  p.  100. 

Note  C:- — Le  salaire  des  exploitants  n'est  PAS  compris  dans  le  coût  de  fonctionnement  du  tracteur  indiqué 
ei-dessus. 

Note  D: — Basé  sur  les  prix  en  vigueur  en  1949,  il  faut  augmenter  de  20  p.  100,  le  coût  à  l'heure,  d'opération 
d'un  tracteur. 

TABLEAU  17  —  COÛT  ESTIMATIF  DU  TRAVAIL  DES  CHEVAUX 


Coûts  annuels 


Coût  des  aliments — 

Grain,  2,500  livres  à  2c.  la  livre 

Foin,  3  tonnes  à  $12.00 

Pâturage  et  clôture  3  acres  à  $3.00 

Litière,  '/2  tonne  à  $8.00 

Main-d'œuvre — 75  heures  à  45c.  l'heure 


Coûts  fixes — 

Dépréciation — 10%  sur  une  éval.  de  $125 
Intérêt,  5%  sur  la  moitié  de  l'évaluation. . 

Bâtiments 

Ferrage  et  divers 

Harnais- — -coût  par  année 

Coût  total  par  année 

Moins  fumier,  8  tonnes  à  $1.50 

Coût  net  par  année 

Coût  par  heure  pour  un  cheval — 

400  heures  de  travail  par  année 

600  heures  de  travail  par  année 

1000  heures  de  travail  par  année 


50.00 

36.00 

9.00 

4.00 

33.75 


12.50 
3.12 
8.00 
4.63 

5.00 


99.00 


33.75 


28.25 
5.00 

166.00 

12.00 

154.00 


38c. 
25c. 
15c. 


Remarques 


Remarque  1.  Les  chevaux  travaillent  en 
moyenne  environ  600  heures  par  année. 

Remarque  2.  Le  coût  du  travail  des  chevaux 
variera  selon  les  méthodes  d'alimentation, 
les  heures  de  travail,  les  frais  de  main- 
d'œuvre  et  autres  facteurs.  A  600  heures 
par  année,  le  coût  par  cheval  peut  varier 
de  10c.  à  40c.  l'heure. 

Remarque  3.  Le  coût  de  2  chevaux  par  jour- 
née de  10  heures  (600  heures  par  année)  est 
do  $5  sans  le  conducteur.  A  700  heures  par 
année  une  paire  de  chevaux  coûterait  $4.40 
par  journée  de  10  heures. 


Remarque  4-  Les  prix  du  grain  et  du  foin 
sont  basés  sur  le  coût  de  production  estima- 
tif et  non  sur  les  prix  du  marché. 


Remarque  ô.  Pour  obtenir  un  coût  plus  pré- 
cis du  travail  des  chevaux,  chaque  facteur 
est  ajusté  selon  les  prix  courants  du  travail, 
des  aliments,  etc. 
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